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I> Crime de Déerllck.

Une famille broyée par an train.

LKF5|S_D,HIER
Ce sont de belles fêtes républicaines

qui ont été célébrées en Savoie, a
Royan, dans le Gard.

Quelles loyales et solides populations
aue celles qui acclamaient devant le
président de la République le centenaire
de leur réunion à la France ! Elles sont
patriotes et elles sont républicaines. Ja-
mais, depuis 1871, la République n'a
été un instant contestée en Savoie, ja-
mais le suffrage universel ne s'y est dé-
menti. On n'a pas oublié ce triomphal
voyage qu'y fit Gambetta en 1872. Les
Savoyards honoraient en lui l'homme
qui avait été l'âme de la défense et celui
qui travaillait à la fondation de la Répu-

blique. .
C'était le moment ou la calomnie s en

donnait à cœur joie contre Gambetta, où
ceux qui ne pouvaient pas lui pardon-
ner de n'avoir pas désespéré de la France,
à qui il avait fait honte de leurs défail-
lances, inventaient contre lui les plus
abominables légendes. Il fut bien vengé
dans ce voyage en Savoie et dans
l'Isère. On vit les mobiles et les mobili-
sés, tous ceux qui avaient fait leur de-
voir, qui n'avaient pas épargné leur,
sang, accourir au-devant de lui, le saluer
de leurs cris enthousiastes, répéter avec
lui : Tout pour la France par la Repu- ;

blique I
Gambetta nous a souvent dit que '>

jamais, comme dans ce voyage, il n'a-
vait senti vibrer l'âme française, l'âme
républicaine, et ceux qui l'accompa-
gnaient disent aussi que jamais il ne
trouva de plus puissants accents, que
jamais sa parole ne pénétra plus profon-
dément au cœur des foules. La Républi-
que est aujourd'hui indestructiblement
fondée, la France a reconquis sa place
devant l'Europe. Je suis bien sûr que
parmi les citoyens qui, hier, entouraient
M. Carnot, plus d'un a reporté sa pensée
vers ces jours de lutte où Gambetta ra-
nimait les espérances, où il était vérita-
blement « le commis voyageur » de la
démocratie, où il annonçait l'avènement
des nouvelles couches sociales, où il
conviait tous les bons citoyens à l'union
pour faire la République et refaire la
France.

Pendant que les Savoisiens fêtaient le
centenaire de leur réunion à la France, 1
en inaugurait à Royan la statue élevée
par ses compatriotes à uu vaillant
hemme, à un homme de bien, à un écri-
vain quia marqué sa place parmi les s
meilleurs. Eugène Pelletan n'a jamais;
écrit une ligne qui ne fût consacrée à la :
défense de la République et de la pensée
libre. Sousl'Empire,il a lutté pied à pied. ;
Dans les plus mauvais jours, quand plus j
d'un se réservait, le crime l'a trouvé;
devant lui au nombre de ses adversaires
irréconciliables. Au 4 Septembre, il n'aj
pas hésité non plus.

On a parlé d'ambition pour ces hom- 
mes qui ce jour-là se sont jetés dans la
fournaise t Quelle ironie cruelle ! Les ;
ambitieux, ce n'étaient pas ces hommes j
qui acceptaient sans pâlir la plus effroya- j
ble des responsabilités, c'étaient ceux!
qui se réservaient, ceux qui, dans leur j
tranquille prudence, prononçaient le;
mot sur ces 60ns bourgeois de Calais \

que Spectator citait l'autre jour et qui
est malheureusement trop vrai.

Enfin, et de toutes ces fêtes, c'est
celle-ci, la plus modeste, qui m'a le plus
profondément touché, à Pompignan,
dans le Gard, un hommage était rendu
à l'ancien commandant du corps franc
des Vosges, au colonel Bourras, à qui
les survivants de ses compagnons d'ar-
mes ont élevé une statue. Jamais sol- ;
dat ne fit plus complètement et plus ;
simplement son devoir. On a dit, on
dit encore beaucoup de mal des francs-
tireurs. Ils ont eu leur large part des ;
injures et des calomnies dont la réac- '•
tion abreuvait quiconque avait pris part
à cette défense nationale qu'elle voulait
déshonorer.

Les plus indulgents les considéraient \
comme ayant été des non-valeurs. Ce i
n'était pas l'avis des Allemands qui pour :
première condition de l'armistice impo- ,
saient le licenciement des corps francs.
Cette injustice se comprend du reste :
et s'explique. On ne pensait qu'aux ;
francs-tireurs galonnés et empanachés;
qui battaient le pavé, qui opprimaient
le trottoir dans les rues de Tours et de
Bordeaux. On oubliait ceux qui avaient
été au feu, qui s'étaient battus obscure- ;
ment et que les Prussiens fusillaient
très bien quand ils les prenaient. Jus-
tice aujourd'hui leur est rendue. Pour
ces héros inconnus et méconnus, la sta-
tue élevée au commandant du corps
franc des Vosges est plus qu'une réhabi-
litation, c'est une glorification.

RANG.

LA POLITIQUE
On fait un certain bruit autour d'en-;

trevues qui auraient eu lieu dernièrement
à Rome entre le pape, le nonce du pape
à Paris, et l'ambassadeur de France au-
près du Saint-Siège. Naturellement,
messieurs les cléricaux-constitutionnels'
annoncent par avance que le parti repu- '
bliçain-catholïque gagne chaque jour du s
terrain et ils ajouteraient volontiers qu'ils r
ne vont pas tarder à être aussi bien vus
par notre gouvernement que par le pape. i

Je suppose qu'ils ne tarderont^ pas à ;
calmer ces transports. Le . parti républi- ;
cain — même dans sa partie modérée -M
est composé de gens qui y voient aussi
clair, que les cléricaux; — et ces derniers
ont le tort dédire trop franchement quelle:
est leur manoeuvre et quelles sont leurs \
espérances.

Je lisais hier dans le Nouvelliste sous
ce titre : « Les Catholiques de France »,
un article des plus édifiants et dont voici;
le passage capital :

Jamais, quoiqu'on ait osé l'affirmer, Sa Sain-
teté ne nous a demandé de crier : Vive la Repu-'
blique, contre nos croyances. Nous en avons
pour garant, non seulement la parole de l'Osser-
vatore romano, fidèle interprète de la pensée
pontificale, dans un article récent qui a été re-
produit par plusieurs jouçnaux religieux, mais la;
bon sens lui-même. *•-'.

Que pourrait, en effet, Signifier dans la bouche!
du chef de l'Eglise ce cri de « Vire la Républi-i
que » appliqué au gouvernement qui régit la
France ?

Vive la République, c'est à-dire la forme repu-'
blicaine en elle-même, qui peut être acceptée par:
l'Eglise comme toute autre forme de gouverne-!
ment honnête ? — C'est une vérité de la Palisse.

Vive la République, telle qu'elle existe avec;
ses principes, ses lois et ses hommes ? — Ce se-
rait une impiété.

Ce cri de : « Vive la République t » ne pour-;
rait avoir qu'un sens, un seul : nous acceptons:
le navire et la forme du navire, mais à la condi-'
tion de jet«r l'équipage à la mer et de prendre sa;
place. Il ne faut pas qu'il y ait d'équivoque, voilà;
le seul sens qu'un catholique puisse donner à ce;
cri.

Au moins en voilà un qui est franc. Il
dit ce que nous disons depuis le premier;
jour : La politique change mais l'idée et:
leprojet ne changent pas et ne changeront:
jamais.

Le pape a vu qu'il ne pouvait plus
espérer nous manger à la sauce monar-
chique, il essaye de la sauce républicaine.
Mais il a beau varier l'assaisonnement,
le morceau est trop dur à digérer.

Etes-vous partisan des lois scolaires et
militaires — entrez dans la famille répu-
blicaine.

Protestez-vous contre ces deux lois? —
vous êtes des ennemis et nous croisons la
baïonnette. Voilà l'alternative, voilà le
dilemme auquel, tout pape qu'il est,
Léon XIII ne peut pas répondre et' le
nonce pas mieux que lui.

JEAN-CLAUDE.

MH SERVICE SPkGlÂL

Informations Politiques
Paris, 6 septembre.

L'ESCADRE FRANÇAISE A GÊNES
La division d'escadre de la Méditerranée

chargée de représenter la France à Gênes,
a quitté le golfe de Jouan aujourd'hui, elle
sera à Gênes demain mercredi, vingt-çpa-
tre heures avant l'arrivée du roi Humbert
qui doit avoir lieu le 8 septembre.

L'amiral Meunier, commandant l'eseadre
d'évolution qui est à la tête de cette divi-
sion est porteur d'une lettre du président de
la République au roi d'Italie. Cette lettre est
contresignée par M. Ribot, ministre des af-
faires étrangères, et elle sera remise dans
une audience privée dont le roi fixera le jour
dès son arrivée.

La division navale française restera à
Gênes pendant les cinq jours que dureront
les fêtes.

CONGRÈS COMMERCIAL INTERNATIONAL
La première séance du congrès commer-

cial international a eu lieu aujourd'hui;
plusieurs discours ont été prononcés.

Ce n'est que demain qu'on discutera Iss
questions à Tordre dujour.

MORT DU GÉNÉRAL GIALDINI
On annonce la mort du général Cialdini,

ancien ambassadeur d'Italie à Paris.

RETOUR DE M. CARNOT
Fontainebleau, 6 septembre.

M. Carnot est arrivé à Fontainebleau à
minuit 40. lia pris congé, sur 'le quai de la
gare, de M. Ribot, puis il s'est rendu au
palais avec le général Borius et les officiers
d'ordonnance qui l'attendaient à la gare.

Le train présidentiel a repris sa marche
vers Paris, où il est arrivé à deux heures du
matin, ramenant le ministre des affaires
étrangères.

LA FÊTE DU 22 SEPTEMBRE
Quimper, 6 septembre.

Le préfet du Finistère vient d'envoyer
une circulaire à tous les maires pour les;
engager à voter un crédit pour illuminer le '
22 septembre. Mais une trentaine de corn-;!
munes au plus, y compris les chefs-lieux,
ont voté Un crédit quelconque*

EN ITALIE
RQHI6J 6 septembre.

Le décret de dissolution de la Chambre:
paraîtra sous peu de jours. La lutte électo-;
raie ne sera vive que dans la Lombardie et!
le Midi, . !

Lès catholiques s'abstiendront, se confor-
mant ainsi aux ordres du pape.

On considère comme sûre l'élection à
Rome de M. Barsilaï, candidat irrédentiste.
Le gouvernement ne le combattra pas.

ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE AUX ÉTATS-UNIS;
Washington, 6 septembre.

La lettre de M. Harriso'n acceptant d'être
reporté comme candidat républicain pour la
présidence des Etats-Unis a été publiée hier.;
M. Harrison se prononce pour le protection-
nisme et le libre-monnayage de l'argent.

L'EVACUATION DE L'EGYPTE
Londres, 6 septembre.

Le Daily Chronicle reçoit de son corres-
pondant du Caire la nouvelle que le bruit
court que toutes les troupes britanniques
évacueraient le Caire à la fin de l'année,
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laissant seulement une petite garnison dans
la citadelle.

Ce journal ne croit pas à l'exactitude de
ce bruit, qui ne concorde pas avec les vues
de lord Rosebery et de M. Gladstone, et
qui a dû être lancé par des spéculateurs.
—, ^» —

Nouvelles Militaires
Paris, 6 septembre.

Ce n'est pas seulement la désignation du vice-
amiral en remplacement de M. Eibell, comme
préfet maritime de Eochefort qui préoccupe M.
Burdeau. Les cadres supérieurs de la marine
sont très pauvres, et M. Burdeau cherche à qui
il donnera, le mois prochain, le commandement
de l'escadre cuirassée, en remplacement de l'ami-
ral Riêunier, dont les pouvoirs ne seront pas
prolongés.

Le vice-amiral Layrle remplirait le3 conditions
réglementaires, mais sa santé laisse à désirer. Il
est question de le soumettre au conseil d'enquête
médical, qui statuera sur sa capacité à exercer
an grand commandement sur mer.

Après l'amiral Layrle, il y a l'amiral Vignes,
qui vient en second rang ; mais sa personnalité
seyait très discutée par les feuilles radicales.

. Les autres amiraux susceptibles de remplacer •
l'amiral Bieunier sont trop près de la limite
d'âge ou pas assez anciens dans leur grade.

— La mission russe extraordinaire déléguée
aux grandes manœuvres du 6» corps se compose
du général-lieutenant Stroukoff, du colonel Wan-
noïsky, fils du ministre da la guerre et du capi- i
taine prince Bngalitscheff.

Le général de Bdisdeffre a réuni hier soir ces j
officiers dans un dîner intime, en son hôtel du j
boulevard Saint-Germain et auquel assistaient le -,
général russe baron Freèdericksz, le général de
Miribel et le lieutenant-colonel Dàvignon, chargé
dé piloter le* officiers étrangers aux grandes ma- j
nœuvres.

La mission, qui était descendue à l'hôtel du j
Helder, a pris le train à huit heures quarante du ;
matin, à la gare de l'Est.

— Deux brevets de grand-croix de l'ordre de
l'Bpée de Suède viennent de parvenir au minis- ;
tére des affaires étrangères. Les deux titulaires
sont M. le général Brugère, commandant la
12° division d'infanterie et M. le général Munier,
commandant la 36' division.
_ -«CjSx— -j

RENDEMENT DES IMPOTS
Paris, 6 septembre.

L'administration des finances vient de pu-
blier le rendement des impôts et des reve-
nus indirects, ainsi que des monopoles de
l'Etat, pendant le mois â'àoût 18&3.

Les résultats accusent une plus-value de
1,433,100 fifâncspar rapport aux évaluations
budgétaires et ane diminution de 1,316,900
francs par rapport à la période correspon-
dante de 1891.

Par rapport aux évaluations budgétaires,
il y a plus-value sur : l'enregistrement,
3,680,400 ; les contributions indirectes,
3,959,000; les sucres, 1,696,000 ; les contri-
butions indirectes : les monopoles, 290,000;
les postes, 492,300 ; les télégraphes, 352,000.

Les moins-values portent sur : le timbre
2,270,000 francs ; l'impôt de 4 0/0 sur les va-!
leurs mobilières, 3,500; douanes, 6,693.800 ; :
sels, 69,000.

Par rapport au mois d'août 1891, il y a;
augmentationsurrenregistremflnt,2,117,000r
les sels, 48,000 ; les sucres, 622,000 ; les con-
tributions indirectes, les monopoles, 721,000 ;
les postés, 19,400; les télégraphes, 298,700. j
Il y a une diminution sur : le timbre,,
1,617,000; l'impôt4 0/0 sur les valeurs mobi-!
lières, 27,000; les douanes, 2,602,000; les;
contributions indirectes 1,069,000.

Le produit des huit mois écoulés présente!
une plus-value de 34,619,700 francs par rap-
port aux évaluations budgétaires et uneaug-!
mentation de 61,970,600 francs par rapporti
aux recouvrements de la période correspond
dante de 1891. i

AU DAHOMEY
Kotonou, 6 septembre.

La canonnière à hélice Scorpion est arri-
vée aujourd'hui devant Kotonou où elle
vient remplacer le croiseur de 2e classe Sanê,
rentré en France.

La flottille du golfe de Bénin se trouve
donc désormais complétée et définitivement
composée comme suit :

Croiseur de 3« classe Talisman (comman-
dant Marquer, capitaine de frégate) ; aviso
à roues Brandon (commandant Jacquetv
lieutenant de vaisseau) ; aviso à roues Hé-

ron ) commandant Rougelot, lieutenant de ;
vaisseau) ; aviso à roues Mésange (com- ,
mandant Le Bris, lieutenant de vaisseau) ;
canonnière à hélice Scorpion (commandant i
Yitier, lieutenant de vaisseau) ; canonnière :
à roues arrière construite par la maison ;
Yarrow, de Londres, l'Opale (commandant ;
Latourette, enseigne de vaisseau ) ; cha- ]
loupe-canonnière Corail (commandant de

 !

Fésigny, lieutenant de vaisseau) ; chaloupes- :
canonnières Emeràude et Topaze, com-
mandées par des premiers maîtres d'équi-
page.

En tout, neuf bâtiments placés sous les or- ;
dres du capitaine de frégate Marquer, qui
exercé le commandement du Talisman et
qui, depuis le départ dii capitaine de vais-
seau Reyniers, qui commandait le Sané,
a pris le titre de commandant supérieur
des bâtiments réunis dans le golfe de Bé-
nin et mis à la disposition du colonel D®dds.

La canonnière Opale et les 1 rois chaloupes
canonnières, Corail, Emeràude et Topaze, \
qui font le service des lagunes et des ri-
vières sont placées sous le commandement
de M. le lieutenant de vaisseau de Fésigny.

Le Talisman est un bâtiment en bois de
1,333 tonneaux de jauge, armé de 10 canons
et monté par un équipage de 154 hommes.
Le Brandon est un bâtiment en bois de
593 tonneaux, armé de 6 canons ©t monté
par un équipage de 80 hommes. Le Héron,
construit en fer, a 536 tonneaux, 6 canons
et 80 hommes d'équipage. La Mésange, cons-
truite en bois, jauge 574 tonneaux, est armée
de 6 canons et montée par 67 hommes. Le
Scorpion déplace 473 tonneaux ; il a 5 ca-
nons et 84 hommes d'équipage.

Sur la lagune, l'Opale est armée de trois
canons-revolvers de 37 millimètres sur le
pont principal et de quatre canons à tir ra-
pide de 37 millimètres sur le pont supérieur.

Notre flotille du Bénin présente donc un
total de près de 4,000 tonneaux, avec une
cinquantaine de canons et un effectif d'en-
viron 500 hommes d'équipage.
. —t^so- j

La Grève de Carmaux
Paris, 6 septembre, j.

Suivant une dépêche de Carmaux à
l'Eclair, les ouvriers auraient surpris la*
lettre suivante, que faisait distribuer la]
Compagnie à certains ouvriers pour
qu'ils la mettent à la poste, à l'adresse:
du directeur :

Le sieur..., ouvrier mineur au puits de...,
vient prier le directeur de bien vouloir faire
tout ce qui dépendra de lui pour faire re-
prendre le travail le plus tôt possible.

- (Signature),

Les ouvriers ont pu s'en procurer unes
copie qu'ils ont remise à MM. Calvignacj
et Baudin, lesquels ont télégraphié lai
dépêche suivante au préfet d'Albi :

Nous vous signalons les manœuvres de!
l'infâme Compagnie. Celle-ci fait parvenir à!
divers ouvriers une lettre écrite et signée!
d'avance de leur nom, avec injonction de la:
mettre à la poste, sous peine d'être signalés
pour l'avenir. C'est une menace sans condi-1

tion que ne peut tolérer le gouvernement.

BAUDIN, CALVIGNAC.

Le préfet est arrivé à Carmaux hier à
deux heures. Il s'est rendu chez MM.
Baudin et Calvignac, avec qui il a eu une
entrevue.

Ce soir, à huit heures, les mineurs se
réuniront pour dénoncer les procédés de
la Compagnie.

Un Incident

Ce matin, à la suite de l'effervescence
produite par les lettres remises aux gré-
vistes et dont vous entretient ma précé-
dente dépêche, les grévistes ont voulu
empêcher deux hommes, désignés pour
faire sous la direction des ingénieurs des
travaux de conservation, d'aller à leur
travail. Quarante gendarmes escortaient
la voiture où ces hommes avaient pris '
place avec les ingénieurs, lorsqu'à cent
mètres du château du marquis de Scia-
ges une trentaine de grévistes ont, mal-
gré les exhortations de MM. Baudin et
Calvignac, injuria et menacé les deux
ouvriers.

Un gréviste, armé d'un bâton, a été
arrêté par un gendarme. Cette arresta-
tion n'a pas été maintenue.

Questions Lyonnaises

L'ASSOCIATION DES ÉTUDIANTS

Grosse question, celle-là, et peu con-
nue en dehors du monde universitaire.
Elle est cependant d'un intérêt puissant,
— et la voici qui devient de haute actua-
lité. L'association des étudiants des fa-
cultés de l'Etat remet aujourd'hui au
président du conseil général une de-
mande de subvention — et elle l'appuie
d'un exposé de motifs très net, très com-
plet et très concluant.

Il faut d'abord faire quelque peu l'his-
torique delà question. C'est en 1886 qu'a
été fondée l'association des étudiants
des facultés de l'Etat. L'idée avait été
lancée sous l'inspiration des professeurs;
On demandait à chaque étudiant une
faible cotisation de dix-huit francs par
an, et, pour ce prix, on leur donnait un
vaste cercle situé au n° 93 de la rue de
l'Hôtel-de-Ville, un cercle où ils trou-
vaient une bibliothèque, qui compte à
cette heure de six à sept cents volumes
(il y a peu de temps le ministre de l'ins-
truction publique lui faisait don du fa-
meux dictionnaire Dechambre en cent
volumes). — C'était en même temps un
lied de réunion, une association de se-
cours, un groupement laborieux, on y
organisait des conférences littéraires et
scientifiques, les étudiants des diverses
facultés s'y mêlaient et s'y unissaient
pour y mieux cimenter la camaraderie
devenue de la solidarité confraternelle —
dès le début l'association comptait près
de six cents adhérents — la moitié au
moins de la jeunesse universitaire lvon*
uaise. . -** *

Il va sans dire que les professeurs de
a Faculté restaient à la tête de l'associa-
ion et en formaient le comité consulta-
tif. L esprit de cette jeunesse ainsi re-
îrutée et ainsi dirigée était franchement
républicain et l'association ouverte à
toutes les idées modernes ; — malheu-
reusement, à ce moment, un vent de
aiscorde. passa par Jà.

Les facultés de Lyon comptent, grosso
modo, sept, à huit cents étudiants en mé-
ïecine, deux cent cinquante à trois cents
étudiants en droit et le reste de notre
population universitaire appartient aux
lutres facultés, lettres, sciences, phar-
macie. ' F

Les étudiants en médecine ,crui resré-
sentaient numériquement le plus èros
paillon de l^université lyonnaise, ont-
ls trouvé qu'à l'association leur in-
luence n était pas assez grande, ou bien
es a-t-on « savamment» mis en défiance
contre l'association, - y a-t-ileu de pe-
îtes compétitions causées par des D«L
sonnantes brouillonnes, -

P
 je ne S

^lais toujours est-il qu'ils ont quitté en
grande partie l'association, composée

ZSSr dedea? cents étudSs
eulement,^ parmi lesquels il n'y a
;uere qu'une trentaine d'élèves en méde-

*
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n
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ae les étudiants en mé-

iecine n'aient éprouvé le besoin de se
•eunir,de se fréquenter et de s'entr'ai!
1er Ils ont essayé de fonder une asso
iiation, dont le nom « Cercle mldical »

'existe nln^fi
1
;
 Le
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ercle méài^existe plus et le seul ieu de réunion

le nos jeunes gens, c'est encore e lou-
eurs l'association de la rue d lBôteï

Le' euf
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Ui en font pari S.
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J entre même ici dans
e vif delà question et dans ce qu'elle a
le plus intéressant pour nous II ex ste
1 Lyon une institution mal définissable
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— Donnez que je le frictionne à votre
Place, dit-elle.

Vous êtes exténuée. Asseyez-vous.
Et la brave fille en effet se mit en de-

voir de prodiguer à M. de Cypières les
mêmes soins intelligents que Madeleine.

— Est-ce une nouvelle crise ? deman-
da-t-elle à la marquise, sans s'interrom-
Pre de frotter.

T~ J'ai peur que non, dit celle-ci en re-
gardant autour d'elle avec une sorte de
stupeur épouvantée.

— Comment donc cela lui a-t-il pris ?

n ~T A-nl je ne le sais pas. Je dormais
wii° ndément ' un cri terrible m'a ré-
^llee en sursaut. J'ai sauté à terre, et
J^ suis accourue ici en ayant mon pei-
gnoir à la main. La chambre était dé-

gçJCW.tfclMffiïiyr'W.a'ir. ii <r,r:-in 'n*ttftTiPr ' rt-Ti n ir-rwi ru inr'ii 1iva fwn fi ̂ ^lTmT^li^l^^^«Tlr^nlr8 ,* un !»« ni imam

série, et j'ai trouvé le marquis dans
l'état où tu le vois encore; mais bien
plus froid, et comme mort.

— Et Clément, où était-il ?
— Il entrait par la porte du corridor,; •*

comme j'arrivais par celle de ma
chambre.

— Avouez que tout cela est bizarre...
— Surtout terrible !... fit Madeleine à ;

voix basse, les lèvres tremblantes, et \
une grande ride coupant en deux son
front pur.

Les autres domestiques entraient.
— Vite, dit Madeleine ; Hilaire courez 1

chez M. le docteur Sintély et priez-le de
venir sur-le-champ. :

; Partez devant, on attellera le coupé 1
qui ira à votre rencontre.

— Clément est descendu donner des
ordres à l'écurie.

— Bien; faites rapidement.
Elle hésita quelques secondes, puis ]

tout à coup, très troublée et à voix plus 1
basse :

— Et vous, Baptiste, continua-t-elle, ]
allez au plus tôt chez M. l'abbé Sintély,
et dites-lui que je l'attends sans tarder. 1

Les deux domestiques disparurent
comme des ombres. !

— Vous devriez faire prévenir la vi- <
comtesse, murmura Jeannie à l'oreille de <
sa sœur de lait. j

Madeleine se révolta et, avec un éclat 1
de colère bien en dehors de sa douceur
habituelle : <

— Eh I laisse-là où elle est, dit-elle s
vivement. Nous n'avons guère besoin ]
d'elle ici.

Cependant la maison s'éveillait, s'em- i
plissant de bruit, d'allées et venues du (
haut en bas. (

— Du reste, continua la marquise,-
sans compter Clément qui sera certaine-
ment allé lui dire ce qui se passe, tout ce
remue-ménage l'éveillera à coup sûr, et
%lle viendra^ sois-en certaine.

La fidèle Gasconne ne répondit point ;:
d'autres domestiques commençaient à
l'entourer, à la remplacer, dans les soins
à donner au marquis, soins que Made-
leine, dirigeait avec une intelligenee et
une énergie extraordinaires.

Clément Oaube n'était point revenu.
Aucun de ceux qui étaient là, affolés

d'inquiétude, ne remarqua son absence.
Une mortelle demi-heure se passa.

Madeleine continuait ses insufflations
dans la bouche du malade, pendant que
Jeannie le frottait de toutes ses forces.

Enfin, un gémissement sortit des le-:
vres de M. de Cypières;

Madeleine, à cet instant-là, assise au
pied du lit, se dressa .comme mue par
un ressort.

— Horace I dit-elle, reconnaissez-moi...
parlez-moi...

La main glacée du mourant eut la
force de serrer celle de la marquise.

Il voulut parler ; il ne le put ; mais
son regard, regard inexprimable de ten-,
dresse, d'amour et en même temps de
douleur, l'enveloppa, tandis que deux
grosses larmes roulaient sur ses joues
toujours livides.

Bientôt.terrassé par l'effort qu'il venait
de tenter, M. de Cypières retomba sur '
ses oreillers les yeux clos, plus pâle,
plus immobile qu'avant.

— Le froid revient^fnurmura Jeannie*
il faut l'envelopper de nouveau de linges
cliauds. Faites passer les couvertures ,
qui sont devant le feu.

On lui obéit.
Madeleine pendant ce temps, avait

préparé du thé brûlant additionné de
« rhum.

Aidée de Jeannie, elle parvint à le
faire avaler au malade.

L'effet ne se fit pas attendre.
M. de Cypières ouvrit les yeux.
— Du café!... put-il enfin balbutier

d'une voix à peine distincte.
On courut à l'office; mais pendant

les dix minutes qu'il fallut pour le
rapporter et le; faire chauffer sur une
lampe à esprit-de-vin, le marquis re-
prit sa rigidité silencieuse de cada-
vre.

Il venait néanmmoins de boire le
breuvage demandé par lui, lorsqu'un
grand bruit se produisit dans le cor-
ridor; en même temps la porte s'ouvrit
brusquement, et Raymond Sintély en-
tra, bousculant tout le monde.

— Qu'y a-t-il donc encore ? fit-il
en jetant à la hâte sur un meuble
son chapeau et son pardessus de four-
rures. -

 ;

Madeleine montra M. de Cypières
et, en quelques mots rapides, à voix
basse, elle expliqua ce qu'elle savait.

— Quels soins lui a-t-on donnés ? de-
manda le jeune docteur.

On le lui dit tout au long.
A mesure que Madeleine et Jeannie

racontaient ce qu'elles avaient fait, Ray-
mond approuvait de la tête.

Mais quand elles en vinrent à lui dire
que lé malade lui-même avait demandé
du café, et que c'était là, du reste, les
seules paroles qu'il eût trouvé la force
de prononcer, il tressaillit, comme si

une décharge électrique l'eût subitement
touché.

— C'est bizarre, murmura-t-il très
bas, les yeux assombris et les narines
frémissantes ; bien bizarre en vérité !
lui qui a toujours prétendu que le café
était le seul contre-poison en lequel il
ait confiance ! Qu'a-t-il donc appris ou
vu?...

Il s'approcha et examina attentivement
le malade.

. .— Da syncope est revenue, dit Made-
leine qui suivait chaque mouvement de
son cousin.

„ .*- ,9e n'est Pas UQe syncope, répondit
bintely en se redressant.

— Quoi donc, mon Dieu ?
— Le sommeil, tout simplement.

Mais un sommeil bien profond, vrai-
ment 1

Qui a veillé cette nuit M. de Cypières?
r- Clément. Et le marquis lui-même

avait exigé hier soir que son valet de
chambre passât seul la nuit auprès de
lui.

— Où est-il, Clément?
On se retourna, regardant de tous

cotés.
Jeannie alla voir dans le cabinet de

toilette et dans l'antichambre, mais tout
cela vainement : Gaube n'était nulle
part.

— De plus en plus singulier!... mur-
mura Raymond à voix basse.

Madeleine l'entendit.
— Que penses-tu donc ? demanda-t-elle

plus blanche qu'un cierge.
— Rien. D'ailleurs ce n'est pas le mo-

ment de causer de ces choses. >
Le café que vous avez donné au mar-

quis etait-il fort ?

- Tout ce qu'il y a de plus fort.

,Ei attendant, vous autres fini an
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l'Etat et s'est attaquée spécialement à la
population universitaire de notre Fa-
culté de médecine.

» *
Dans une immense maison de l'im-

passe Cathelin, le père Brézard accueille
tous les étudiants en médecine qu'on lui
recrute. Il leur donne des salles d'études,
une bibliothèque presque aussi complète
que celle de la Faculté, il loge pour cinq
francs par mois ceux qui veulent être
logés, il nourrit à seize sous par repas
ceux qui veulent être nourris, il a des
conférenciers à lui, il secourt discrète-
ment les étudiants nécessiteux, il reçoit
sans difficulté tous ceux qu'amènent
leurs camarades brézardiens. Il les
nourrit, à seize sous, un mois, deux mois,
trois mois, sans rien leur demander, pas
même une patenôtre, mais les surveil-
lant du coin de l'œil, suivant attentive-
ment le travail de cristallisation cléri-
cale qui se fait peu à peu dans ces cer-
'velles, grâce à l'air ambiant, grâce à ce
qui s'y dit et s'y redit sans cesse ; — si
bien qu'entré là-dedans un jeune homme
est bien vite façonné à ce nouveau mi-
lieu — et que le parti clérical compte un
brézardien de plus qui, de mieux en
mieux mis au pli jésuitique, deviendra
plus tard un partisan résolu des doc-
trines politiques et sociales contre les-
quelles nous sommes obligés de lutter
sans paix ni trêve.

* *
L'idée géniale qui a présidé à l'insti-

'tution Brézard est celle-ci :
Comme les facultés catholiques ne

battent que d'une aile et sont destinées
à périr d'inanition, comme, d'autre part,
les parents qui ne sont pas des cléricaux
militants refusent d'y placer leurs en;
fants, il s'agit de se servir de la Faculté
de l'Etat pour lui faire produire quand
même une pépinière de cléricaux. C est
ce crue réalise le père Brézard qui, plus
©u moins complètement, tient de deux à
trois cents étudiants en médecine, qui
les pétrit lentement et sûrement à ses
idées et à ses théories, - et qui chaque
année en englue davantage : 1 an der-
nier, sur cent trente élèves arrives à la
Faculté de médecine, plus de quatre-
vingts ont été déjà accapares par le père

Dame', outre l'instruction, les confé-
rences, les bibliothèques, il leur donne

* à manger et à se loger presque pour rien.
C'est tentant, et une fois qu'on y est aile
quelque temps en amateur, on y reste
en prosélyte, -c'est d'ailleurs le système
employé de tout temps par ces messieurs
de la Compagnie de Jésus ! H est excel-

lent.

Or c'est en face de l'institution Bré-
7ard au'il faut venir en aide à l'associa-
t?ondqela rue de l'Hôtel-de-Ville Elle
est forcément dans un flagrant état d in-
fériorité. Elle n'a pas de subsides mys-
térieux pour loger et nourrir ses adhé-
rents presque pour rien — et tout a tait
pour rien quand ils n'ont pas d argent,

Elle demande au contraire une coti-
sation annuelle à tous ses membres, -
mais, quand même, elle accepte la lutte
dans ces conditions — pourvu quon
l'aide un peu.

Déjà le ministère donne une petite
subvention d'un millier de francs. Elle
voudrait que — comme dans bien d'autres
villes, — le conseil général lui accordât
deux mille francs.

Il vaut mieux, je suppose, encourager
l'éducation républicaine de nos jeunes
étudiants, qu'encourager lelevage^des
chevaux de course. Il ne faut pas oublier
que ces jeunes gens payent un loyer de
3,800 francs, et que rien qu en abonne-
ments de journaux scientifiques et en
adiats de livres, ils ont une somme:
énorme à dépenser chaque année.

•* »
Le devoir le nos assemblées républi-

caines est d'encourager l'Association, de
lui permettre de lutter contre les entre-
prises cléricales qui envahissent peu à
»eu notre population universitaire,—
et, en aidant à la prospérité de 1 Asso-
ciation d'y ramener tous les dissidents
qui ?âns

y
s'en douter, font le jeu du

malin jésuite de l'impasse Cathelin.
C'est pour cela que n.us verrions avec

\e plus grand plaisir notre conseil gé-
néral accueillir favorablement la péti-
tion qui va être remise aujourd hui à
son président. , ,.,

En quoi, je lui garantis qu il aura
l'ait de la bonne besogne républicaine.

PAUL BERTNAY.

Manifestation ïraEopMle à Varsovie
Vienne, 8 septembre.

La Gazette de Varsovie, qui est l'organe
attitré du gouverneur général, rapporte un
Sent très caractéristique qui s'est pro-
duit il y a quelques jours, au camp d, Mo-
kato'w, près Varsovie :

LM troupe étaient en ligne, musique en
tête et s'apprêtaient à rentrer dans leurs ea-
ernelrespfct.ves, lorsque P««*»tj£ f

eléeués français au congrès des chemins ae
fef, qui revenaient â SainUfiersbourgavec
le ministre des travaux publics.

Dès qu'il les aperçut, fe commandant en
dilf doqnna l'ordre de jouer l'hymne natio-
nal russe Les Français se découvrirent et
répondirent par le iri de : «Vive la Russie »
auquel cent mille voix répondirent par le
cri de • « Vive la France !»

La musique joua ensuite la Marseillaise.
nî?"hourras l'accueillirent, mêlés aux

cris de « Vive la France! Vive la Russie ! »
Les digues français turent invités à un

dîne" cS le commandant en dieL Ony
porta de nombreux toasts a la ™ c*£j
à la Russie. Le général russe, répondant
t M Picard a bu à l'union fraternelle des
armées française et russe. L'émotion était

profonde.

ÎSËËVIËW B 1J_CAPITAINE BIK&ER
Marseille, 6 septembre.

Je viens d'être reçu par le capitaine Bin-
oer crue j'ai interviewé sur son dernier
,g,ll Selon mon attente, je n'ai pas ob-
tenu arand'chose de nouveau, tout ou a peu
près de ce qui s'^st passé au cours du voyage
§ la mission ayant.été envoyé par corres-
pondance et publié dans un journal de Pa-
ris par M. Marcel Monnier, un des cornpa-

gnons de Binger. , .
Le capitaine est persuadé que les Anglais

étaient partis avec l'intention bien arrêtée

de laisser les choses en l'état, d'où l'échec
de la mission.

On connaît la défection des porteurs dans
le Baoulé. A la suite de cette défection, Bin-
ger se rendit dans le Diamara et le pays des
Gannes et conclut des traités avec les peu-
plades de ces contrées. De là l'explorateur
parcourut à nouveau une partie des régions
explorées par lui en 1888.

Le docteur Grauzas a été envoyé vers le
Nord, pour rechercher les papiers de Mé-
nard.

Le capitaine Binger a confiance dans la
bonne réussite de cette mission.

Quoique son dernier voyage n'ait pas
donné tous les résultats qu'on attendait, le
capitaine Binger s'en retourne satisfait. Par-
tout, l'explorateur et ses compagnons ont
reçu un excellent accueil.

Tous les pays qu'ils ont traversés étaient
en pleine prospérité et M. Binger estime
qu'il y aurait beaucoup à faire avec ces ré-
glons.

Pendant tout le voyage, les membres de
la mission ont joui d'une parfaite santé.

Le capitaine Binger rapporte de nombreu-
ses collections, des photographies, des plans
et des observations astronomiques.

i «^B. .

L'ESPION GREINER

Paris, 6 septembre.
Aujourd'hui, à midi, est venue devant

la cour d'assises de la Seine l'affaire de
l'espion Greiner, l'employé du minis-
tère de la marine qui vendait des plans
au capitaine Borup, attaché militaire des
Etats-Unis.

Greiner est prévenu de :
1° Vol qualifié de documents, au mi-

nistère de la marine ;
2° Espionnage.
M. Feuillotey préside les débats ; M.

Laffon, avocat général, occupe le siège
du ministère public. Me Lacaille est au
banc de la défense.

ijes débats ont lieu à huis clos.
Après 45 minutes de délibération, le

jury a rapporté un verdict de culpabilité
sans circonstances atténuantes.

En conséquence, Greiner a été con-
damné à 20 ans de travaux forcés et
20 ans d'interdiction de séjour.
—. o»

ÎLE CHOLERA
M. LOUBET AU HAVRE

Le Havre, 6 septembre.

M. Loubet, ministre de l'intérieur, accom-
pagné de MM. Monod, Proust, Brouardel
et d'Hendlé, préfet de la Seine Inférieure,
est arrivé à midi 40.

Il a été reçu à la gare par le maire et les
adjoints, par MM. Siegfried et Faure, dépu-
tés, le sous-préfet, les docteurs Gibert et
Launay.

Le maire a souhaité la bienvenue à M.
Loubet qui a répondu en quelques mots- :

« Je sais, a-t-il dit en terminant, ce que
vous avez fait, vous et votre conseil muni-
cipal. »

Le cortège s'est rendu en voiture à la
sous-préfecture.

Dans le salon, une conversation s'en-
gage, au cours de laquelle le maire assure
que les pompiers ang'ais venus au dernier
concours et la corvette néerlandaise n'ont
emporté aucune maladie en quittant Le
Havre.

Quelques instants après, M. Loubet est
I allé visiter un poste de police, rue des Prés,
et se rendre compte du fonctionnement du

i service médical et de désinfection ; le maire
lui a donné des explications ; M Monod a
interrogé un sous-brigadier de police qui al-
lait désinfecter une maison.

Le service est fort bien organisé.
M. Loubet a visité le hangar aménagé

au bassin de l'Eure et complimenté les au-
torités pour la bonne organisation du local
ainsi aménagé où se trouve actuellement 62

; personnes.
Le cortège s'est rendu ensuite rue du Ca-

nal, au n° 10, où un cas de choléra venait
de se produire, puis au nouvel hôpital.

lia commission administrative d'hygiène
s'est présentée à M. Loubet. Le ministre vi-
site les salles dans lesquelles sont soignés
les malades atteints du choléra.

M. Loubet a traversé toutes les salles, il a
. déclaré que l'hôpital était très bien organisé
et félicité l'architecte.

On a présenté à M. Loubet une infirmière
laïque, une veuve Ozanne qui est attachée à
l'établissement depuis six ans, elle a donné
de grandes preuves de dévouement pendant
l'épidémie de variole.

M. Loubet a félicité les internes et les
médecins.

I Cette visite à l'hôpital a produit le meil-
leur effet sur la population qui a été très
correcte sur le passage du ministre.

Le cortège s'est ensuite rendu à l'Hôtel de
Ville où une réunion a eu lieu à cinq heures.
M. Loubet s'est montré très satisfait des
mesures prises, toutefois on croit que deux
médecins seront placés à la gare pour vi-
siter les voyageurs et les bagages et les dé»
sinfecter s'il y a lieu.

Aucune mesure d'ailleurs n'a encore été
décidée à ce sujet.

Le Havre, 6 septembre.

Après une visite au boulevard maritime,
à la jetée et à la rue de Paris, une réunion
a eu lieu dans le salon d'honneur de l'Hôtel
de Ville à 5 heures.

M. Loubet a confirmé qu'une somme de
150,000 francs a été accordée au Havre et
que la conversion de l'emprunt de la ville
Vient d'être signée.

On signale le bon état des hôpitaux et on
déclare que Paris n'a pas un hôpital comme
le nouvel hôpital du Havre,

A PARIS

Paris, 6 septembre.

Le ministre de l'intérieur vient d'adresser
aux préfets une circulaire pour leur recom-
mander l'application des mesures spéciales
pour empêcher l'importation et la propaga-
tion, sur notre territoire, de l'épidémie cho-
lérique qui sévit en Europe.

Paris, $ septembre.

Dans la journée do lundi à Paris, 70 ma-
lades atteints de diarrhée cholériforme sont
entrés dans les hôpitaux ; dans oe nombre,
17 provenaient de la banlieue- Dans la même
journée, il y a eu 31 décès.

Enfin actuellement 329 malades sont en
traitement dans les hôpitaux.

Paris, 6 septembre.

L'épidémie cholériforme est stationnaire.
A l'Hô tel-Dieu, quatorze entrées nouvel-

les. Les malades viennent tous du quartier
de la place Maubert.

TV(î<« décès à Larjboisière. Le chiffre des
„i ,, •" -'Ja trente quatre. Le jardin
^
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heures.
A la Pitié, un décès, celui de Mme Gui-

chard, de Vitry, et deux entrées nou-
velles.

A la Charité, deux entrées et un décès.
A Saint-Antoine, deux décès, douze en-

trées, soixante-treize cholériques en traite-
ment.

A l'hôpital Trousseau, une vingtaine d'en-
fants atteints. Hier, décès d'une petite fille
de dix ans dont la mère a été conduite au
bastion 36, dans un état alarmant et dont
le père est lui-même malade à Saint-An-
toine.

A Saint-Louis, quatre entrées et un
décès.

Un décès, 46, avenue Daumesnil ; un au- j
tre rue de Citeaux.

Deux désès à Saint-Ouen.

A L'ÉTRANGER

Madrid, 6 septembre.

La Gazette officielle annonce qu'une ob-
servation de trois jours a été établie dans
les ports de l'Espagne pour les provenances
de Naples et de New- York, et que les pro-
venances d'Oran et de Rotterdam purgeront
une quarantaine au lazaret.

Montréal, 6 septembre.

Le conseil d'hygiène de la province de
Québec a interdit rigoureusement l'entrée
des émigrants d'aucune provenance.

New-York, 6 septembre.

Trois nouveaux cas de choléra, un décès
à bord de la Normannia, trois cas à bord de
la Rugia, un décès parmi les passagers iso-
lés dans l'île Hossmass.

Londres, 6 septembre.
Une dépêche de Simila au Times dit que

le choléra a pris la forme épidémique à
Murra. Un major a succombé à l'infection.

St-Pétersbourg, 6 septembre.

L'empereur et l'impératrice se sont rendus
dans les deux hôpitaux des cholériques de
St-Pétersbourg, ils ont également visité avec
soin les baraquements pour les personnes
atteintes du choléra.

Berlin, 6 septembre.

L'emperear a donné l'ordre de suspendre
les préparatifs faits en vue du voyage qu'il
devait entreprendre à l'occasion des manœu-
vres des 8« et 16« corps d'armée, parce que
ces manœuvres sont supprimées à cause du
choléra.

 —«O*

Dépêches Diverses
Paris, 6 septembre

ESCROCS CONDAMNÉS

La 9e chambre correctionnelle a rendu au- .
jourd'hui son jugement dans l'affaire d'es-
croqueries aux mariages (affaire Agopian).
La femme Pesnel, dite veuve Agopian, a été
condamnée à deux ans de prison et 500 fr.
d'amende ; ses complices, Vauthier, à quinze
mois de prison et 500 fr. d'amende, Coffin, à
six mois de prison et 100 fr. d'amende.

A titre de restitution, deux des victimes
de la veuve Agopian, MM. Droullers et Van
Remortel, se sont vu attribuer, le premier,
5,700 fr., le second, 3,500 fr.

LE BARON ROGER SELLIÈRE

Les journaux de New-York arrivés par le
dernier paquebot, nous appoitent, au sujet
de la mort imprévue de M. Roger Sellière,
dont nous donnions la nouvelle il y a huit
jours, une foule de renseignements contra-
dictoires et fantaisistes dont les amis du dé-
funt semblent fort émus.

Leur conviction est qu'en cette circons-
tance la presse américaine a été systémati-
quement trompée et que la disparition du
baron Roger Sellière s'est produite dans des
circonstances trop étranges pour que la fa-
mille n'ait pas le devoir d'en éclaircir au
plus tôt le mystère.

Toutes les suppositions, jusqu'à plus am-
ple information, sont permises, surtout s'il
est vrai, comme l'affirme M. R..., que la dé-
claration du décès n'ait pas été régulière-
ment faite à la police, au moment où il s'est
produit.

SOLDATS BLESSÉS

Ajaccio, 6 septembre.

Hier, pendant des exercices de tir à la
cible, quelques réservistes ont été légère-
ment blessés au front et aux yeux. La cause
en est attribuéeàdes cartouches quisef aient
de mauvaise fabrication.

SUICIDE D'UN DOCTEUR EN MÉDECINE
Dieppe, 6 septembre.

Un passager qui s'est volontairement jeté
à la mer, hier, à tord du paquebot la Seine. ,
a été reconnu sur les registres du bord
comme s'appelant de Lordes, docteur en mé-
decine de la Faculté dé Paris. On à trouvé
dans ses poches de nombreux papiers et no-
tamment une sorte de testament par lequel
le défunt lègue à Mnl« G. M. S... une grande
propriété qu'il possédait dans le Midi. On a
également trouvé une lettre adressée à un
de ses amis, M- de Ravat, dans laquelle il
lui annonçait l'intention d'en finir avec la
vie.

«r^i

LE CRIME DE DÊERLICK
Roubaix, 6 septembre.

Un crime horrible a été commis samedi
dans la commune de Déerlick, près de Cour-
trai :

La servante de l'abbé Hoste a été assom-
mée puis décapitée.

L'abbé avait quitté le presbytère dans la
matinée pour aller dîner chez un ami ; en
rentrant chez lui, vers quatre heures, il
trouva le corps de la malheureuse éiendu
dans l'arrière-cuisine au milieu d'une mare
de sang. Epouvanté, il appela des voisins,
mais la pauvre fille était morte depuis long-
temps. La tête était presque détachée du
tronc.

Sur la table, on retrouva un rouleau en
bois à pâtisserie avec lequel elle a d'abord
été assommée puis, un long et large couteau
à pain, plein de sang, avec lequel on lui a
coupé le cou.

Le vol a été le mobile du crime; â l'étage
comme au rez-de chaussée, tout était sens
dessus dessous; garde-robes, literies, ar-
moires, tout a été fouillé,

Le ou les voleurs n'ont pu prendre grand'-
chose, il n'y avait pas d'argent au presby-
tère.

Le parquet est venu hier ; l'autopsie a été
faite. On n'a malheureusement aucun indice
qui mette sur la trace de l'assassin. D'ac-
tivés recherches sont faites.

Ce crime cause dans toute la région une
profonde émotion.

La victime, âgée de quarante ans, se
nomme Louise gagaert, originaire de Bisse-
ghem où son père est encore cantonnier.
Elle était au service de l'abbé Hoste depuis
quinze ans.

-•--- --'- . .. ~*t*~.—-—- :. .— ';

Use Famille broyée par un train

Paris, 6 septembre.

Un terrible accident vient de s e pro-
duire à Gonlé-Polie. i

La petite-fille du garde-barrière, M. '
Rousselie, jouait imprudemment sur la
lùpe du Ghefëin de fer quand la mère

• ---s ver un train. '
V1

Elîrse précipï;;
 vars

 *™^ i
pour l'arracher au danger qui i» !?
naçait. . •<

A ce moment survint le père. Il aper- <
çut le train, appela sa femme de toutes <

ses forces, puis affolé de douleur, crai-
gnant que sa femme et sa fille ne quit- j
tent pas la voie assez vite, il courut à
leur secours.

Mais il était trop tard. t
Au moment même où il saisissait par (

les bras sa femme et sa fille, le train .
: arrivait et projetait au loin les trois in-
| fortunés qui furent broyés par les roues

de la locomotive.
Ce terrible drame, qui n'a eu pour ,

témoins que le mécanicien et le chauf-
feur, s'est déroulé en l'espace de quel-
ques secondes.

ppgBJBMiteiBaiiBÉÉîfeBBiÉBagài

les Grandes Manœuvres
Poitiers, 6 septembre.

Les grandes manœuvres qui vont se dé-
reùler dans quelques jours ne donnent pas,
jusqu'à présent, une bien grande animation
à Poitiers.-. La population reste un peu
froide.

On est loin de retrouver chez elle l'émo-
tion vibrante des habitants de l'Est, l'année
dernière, à pareille époque.

Peut-être est-ce parce que son territoire
semble moins directement menacé en cas de
guerre, peut-être aussi parce que la ville, en
dehors du débarquement des territoriaux,
restera un peu écartée du centre des opéra-
tions.

En ce moment, toutes les préoccupations
sont tournées d'un autre côté. Le président
de la République a promis de s'arrêter à
Poitiers, en se rendant à la revue qui clôtu-
rera les opérations des 9e et 12e corps, et de
grands préparatifs sont faits pour le rece-
voir. A Poitiers, on le sait, les passions po-
litiques loeales sont assez vives. Aussi la
municipalité désire-t-elle que les fêtes don-
nées pendant le séjour du chef de l'Etat
aient un éclat particulier.

Le maire vient d'adresser une proclama-
tion à ses administrés pour les inviter à pa-
voiser et à décorer leurs maisons. Il est cer-
tain que son appel sera entendu et qu'un
accueil chaleureux sera fait au président de
la République.

L'itinéraire du voyage de M. Carnot n'est
pas encore définitivement arrêté. Le colonel
Gbamoin, officier de sa maison militaire,
doit se rendre ici après le voyage de Cham-
béry pour s'entendre avec le préfet au, sujet
des dernières dispositions à prendre. Nous
pàuvons toutefois indiquer dans ses grandes
lignes, et sauf quelques modifications de
détail, l'itinéraire de ce voyage.

M. Carnot quittera Fontainebleau le jeudi
15 septembre, à midi. Il arrivera à six ou
sept heures à Poitiers, et se dirigera immé-
diatement vers la préfecture, où aura lieu
un dîner intime. Il n'assistera ce jour-là à
aucune cérémonie officielle.

Le lendemain 16, M. Carnot partira de
grand matin pour Montmorillon.

Après une courte réception dans la gare
de cette ville, il se rendra en voiture dans
la plaine de Léché, à six kilomètres au sud
de Montmorillon, pour passer la revue.

Après la revue, retour à Montmorillon, où
sera offert, par le président de la Républi-
que, un grand déjeuner aux officiers géné-
raux ayant pris part aux manœuvres et aux
officiers étrangers.

M. Carnot sera de retour à Poitiers à cinq
heures. C'est à ce moment qu'aura lieu, à la
préfecture, la réception des fonctionnaires
et des autorités.

A sept heures, banquet dans une des
salles du Palais de Justice, Conformément
à l'usage, le maire seul prononcera un dis-
cours, auquel répondra M. Carnot.

Cette journée sera, on le voit, très chargée.
Le 17, : au matin, départ pour Châtelle-

ràult. M. Carnot ne s'arrêtera que quelques
heures dans cette ville. iJ sera le soir même
rentré à Fontainebleau.

Départements
RHONE

Villefranche. —- Banquet des horticul-
teurs.— Avant hier, un dîner de quatre- :
vingts couverts réunissait à l'hôtel de l'Ecu
de France les horticulteurs et maïaîchers de

i la région pour fêter la Saint-Fiacre, leur
patron.

Plusieurs dames avaient bien voulu assis-
ter au banquet ; elles ont contribué pour
une bonne part à la réussite de cette fête de
famille.

La plus franche cordialité n'a cessé de ré-
gner jusqu'à la fin du repas, qui s'est ter-
miné à une heure assez avancée.

Un petit bal improvisé a clôturé cette char-
mante réunion. SI

TMzy. — Les élections de dimanche. —
Les conseillers élus dimanche dernier adres-
sent aux électeurs la lettre de remercîments
suivante :

Chers concitoyens, électeurs et camar^s
Malgré les honteuses manœuvres delà dernière

heure employées par nos adversaires, malgré
leurs infâmes accusations, vous avez affirmé, une
fois de plus, sur nos »oms, votre attachement au i
parti ouvrier. j

Vous avez déjoué les basses intrigues dirigées !
contre nous.

;. Vous avez appliqué de la façon la plus énergi-
que un nouveau soufflet bien mérité sur la joue :
de l'opportunisme et de la réaction réunis. I '

Noms vous en remercions sincèrement et nous t i
vous prouverons que vous avez bien fait d'agir
ainsi, car nous emploierons tous nos efforts à ,
satisfaire vos justes revendications tant au point
de vue social qu'au point de vue administratif.

Vive la République démocratique et sociale ! t ! '
Thizy, le 6 septembre 1892. j

Les conseillers municipaux du Parfi
Ouvrier élus le 4 septembre 1892.

C}aude Bouzu, maire. — Dumàs-Dépierre, res- !
taurateur» — Joseph-Louis Durousset, ad-
joint. — Jean-Louis Garel, cafetier, ancien '
boulanger. — Pierre Girin, conseiller sortant. î
— Félix Lachize, député. — Antoian Fessy, (
conseiller sortant. — Claude Demond, horti»
culteur. — Pierre Chaize, adjoint, conseiller
d'arrondissement. — Victor tCogin, serrurier.
— Besacier-Plasse, conseiller sortant. — Al- s
phonse Burnichon, boucher. — Eugène Dé- i
chavanne, conseiller sortant.— Claude Junet, \
boulanger. —Jean-Claude Laplasse, conseil-
ler sortant. — Antoine Dubuis, conseiller
sortant. — Champalle-Fontane, jardinier. — 1
Michel Goujat, conseiller sortant. — Marius <
Chabas, marchand de journaux. — Pierre- s
Marie Fournier, conseiller sortant. — Ânto- c
nin Buffln, conseiller sortapt.— Joanny J?uis?
spn, consiiler sprtant. — Jpseph Chignier,
conseiller sortant.

c
Ange. — Accident. — Hier matin, le f

jeune Gilet, âgé de 14 ans, était au-dessous , I
du premier étage d'une maison en construc-
tion pour M. Nicolas, à gaint-Romaîn-d'Ànse, t
quand tout à coup deux poutrelles se rom-
pirent sous le poids des pierres. a

Tous les voisins accoururent pour relever
le jeune Gilet, protégé par les débris de l'é- c
chafaudage. Sans cela il aurait été écrasé. p

Il en a été quitte pour de fortes contusions j
à la joue, à la jambe et sur plusieurs parties j
dû corps. j,

M- le docteur Gaudens, mandé en toute à
hâte, lui a donne les premiers soins, et a d
constaté qu'il n'y avait point de fractures.

p/il no se déclara pas de lésions internes,
une huitaine suffira pour le rétablir. Q

Ampui». — Vol avec effraction. — Des E
voleurs ont p^ étré dans les appartements n
de M. Batiat en enfonçant les panneaux S
d'une porte à l'aide d'une petite échelle.

I- Ils ont ensuite forcé plusieurs serrures,
t- mais n'ont pu dérober qu'une somme de
^ 80 francs.

Une enquête est ouverte.

Bois-d'Oingt. — Obsèques civiles. — Hier,
à 10 heures du matin, ont eu lieu, à Ghes-

" sy-les-Mines, les funérailles civiles d'un en-
n fant du citoyen Guillalot.

Beaujeu. — Fête des anciens mobiles. —
Les anciens mobiles défenseurs de Belfort,
se sont réunis au nombre de 75, dimanche

ir dernier, à Beaujeu. Le défilé de ces braves
f- marchant au pas, a été plein d'entrain. Un
1- vin d'honneur a été offert à la Fanfare chez

M. Bélicard, cafetier. Puis un banquet a été
ensuite suivi chez M. Auray-Pin, restaura-

3 leur.
La plus franche cordialité n'a cessé de

S présider. Après plusieurs toasts et plusieurs
chants, on a proposé de fonder une société,
qui se réunira une fois par an dans diverses
localités pour fêter pareil anniversaire. Le

é- rendez-vous prochain est fixé à VilliéMor-
Sl gon. La cotisation de 6 francs donne droit
m au banquet.
)u Avis aux retardaires, amateurs de ces

réunions fraternelles et patriotiques.

°"  — Tentative de vol.— Une tentative de
M vol a été eemmise samedi soir,dans la nuit,

ch«z M. Teillard, boulanger, aux Dépôts,
re commune de Saint-Didier-sur Beaujeu.

Les voleurs, sans doute dérangés, n'ontpu
!n emporter que 10 bouteilles de vin.
s > On a c©nstaté des traces d'effraction.
a" Une enquête est ouverte.

is AIN
Q
, Tenay. — Une bonne idée. — Nos princl-

paux épiciers, M.™ veuve Girard, MM. Rivât,
, Magloirs et Fournier viennent de se syndi-

quer, et à partir du 15 septembre, ils achète-
" ront tous leurs produits en gros, afin de ven-

," dre à la population ouvrière à des prix très
fm réduits.
I Nous ne pouvons que souhaiter bonne

chance à ces négociants.

a- LOIRE
a" Rive-de-Gier. — Ineendie. — Dans la
r- nuit du 5 au 6, à trois heures du matin, un
in incendie a éclaté dans notre ville, au lieu
*8 dit le Jardïn-des-Plantes.

Malgré tous les secours une maison, fo-
SJ raine de jeu de vaisselle a été entièrement
el brûlée.
e» La caisse d'épargne a été endommagée.
a^ On ne sait pas encore eomment le feu a
et été propagé. Les pertes sont évaluées à qiia-
is tre mille francs, couvertes par une assu-
98 rance.
le

Charlieu. — Le crime de Charheu. —
di Vingt quatre témoins viennent d'être enten-
>u dus par l'instruction, parmi lesquels quel-
ô- ques-uns ont déclaré que la victime était
JU convaincue qu'elle ne mourrait que des
à mains des siens, mais aucun de ces témoi-

gnages n'a fait la lumière sur ce drame de
ie famille.

En attendant, la boulangerie Sarret est
re fermée et le sieur Viguier, gendre de la vie-
ns time, vient d'être suspendu de ses fonctions
ii de receveur des contributions indirectes à

Charlieu.

)ù — Le bal des conscrits. — Les conscrits
li- de la classe .1892 ont donné samedi, salle de
é- , Venise, un bal.
ix A cette occasion, la salle était superbe-

ment décorée de gerbes de fleurs et de dra-
iq peaux tricolores alternant avec des drapeaux
la russes.
BS L'entrée du bal a eu lieu au son de

l'hymne national.
ss Malgré les menaces faites, l'ordre n'a nul-
at lement été troublé par les antipatriotes, grâce
s- à l'intelligence de M. Paul Costa, président.

Deux ou trois de ces individus ont bien
e. essayé de pénétrer dans la salle pour y
s- faire du bruit, mais ils ont été impitoyable-
ÎS ment expulsés.
ie Les conscrits oct pensé aux pauvres. Une

quête, faite par M. Paul Coste, a produit la
S somme de 89 fr. 70, qui a été versée au bu-

reau de bienfaisance.

3
 Le dimanche, un banquet réunissait tous

ces soldats de l'avenir à l'hôtel de l'Ancre,
où ils ont bu à la patrie républicaine.

DROME

Romans. — Séance musicale. — La fan-
** fare romanaise, dirigée par M. H. Godard,
e" a l'honneur de prévenir ses membres hono-
ju raires et les habitants de Romans et de
16 Bourg-de-Péage quelle donnera jeudi pro-
ir chain 8 septembre, de 8 h. 1/2 à 9 h. 1/2,

un concert sur la promenade des Cordeliers.
s" Programme : le Lyonnais, la Moscovite,
"• Sur les Flots, Poète et Paysan, le Roma-

 nais.
, Le programme sera affiché sur la place où
 aura lieu le concert,
r-

— Arrestation. — La nommée Louise

r, Brotte, fille soumise, demeurant rue Fus-
m terie, a éternise au violon pour ivresse ma-

nifeste et scandale sur la voie publique.

g_ • r* .^—; .

ts LES MINISTRES Â GRENOBLE
f9 Grenoble, 6 septembre,

ré Dès l'aube, la ville prenait un air de fête ;
ie aux croisées et aux balcons flottent des dra-
u peaux tricolores et russes ; les monuments

publics sont pavoises comme aux grands
jours des fêtes populaires.

.[. M- Develle, ministre de l'agriculture, est
l8 an ivé ce malin à huit heures et demie, et

f M. Jules Roche, ministre du commerce, à
is dix heures et demie.
>f Bien que les deux ministres eussent
* exprimé le désir que leur entrée dans la

ville ne fût marquée par aucun apparat et
11 que les honneurs militaires ne leur fussent

pas rendus, leur arrivée a été néanmoins sa-
... iuée avec une certaine solennité officielle, et
*' une foule nombreuse se pressait aux abords

de la gare.où attendaient le préfet de l'Isère,
j' le maire de Grenoble.les sénateurs et députés

n du département, et M. Ronjat, procureur
t. général près la cour de cassation, président
r, du conseil général.

£ Grenoble, 6 septembre,

r. Dans l'après-midi a eu lieu la distribution
l- solennelle des récompenses du concours
i- agricole présidée par M. Davelle, ministre de <
. l'agriculture, assisté de M. Jules Roche.

*' M. Develle a, dans son discours, fait le
pi JS grand éloge de l'exposition, ajoutant

s que le succès obtenu est dû à l'initiative et
s- à la ténacité qui fait le fond du caractère
>- dauphinois.
Î?

' Deux croix de chevalier de la Légion
d'honneur ont été décernées : une à M. Du-

e four, président du concours ; l'autre à M. i
s , Biron, capitaine de pompiers.
;- M. Péronnet, maire de Saint-Egrève, a été
'i nommé officier du mérite agricole.

Ont été nommés chevaliers du mérite
agricole : ;

r MM. Jorre, maire de Saint-Isnier ; Vin-
cendon, agriculteur à Chevrières ; Peyraud,
propriétaire à Lans; Lanet, maire de Saint- }

5 Jean d'Avelane; Dumaizin, agriculteur à ï
3 Jonage ; Musset, professeur de botanique à

la Faculté des sciences ; Jourdan, vétérinaire c
3 à Grenoble; Gatet, arbjriculteur à Vienne;
* de Galbért, horticulteur à Grenoble. \

Ont reçu les palmes d'officier d'académie : \
> MM. An('rê Abelg conseiller municipal à

Grenoble; Cqmbrons, conseiller municipal à f
i Bourgoin; Nier, délégué cactonal ; Matraire,
i maire de Saint-Marcellin ; Belin, maire de
; Saint-Jean-de Bournay.

Le ministre a ensuite distribué un grand ' 1

nombre de médailles à de vieux servit.*,,.,
agricoles. ""«urs

Discours do M. Jules Roche

Grenoble, 6 septembre
M. Jules Roche, dans le discours au'il

prononcé ce soir au banquet, a fait l'éL*
de l'esprit de méthode appliqué à la poliri
que; il a montré que si la prospérité des
villes est liée à celle des campagnes câlin
des campagnes est liée à celle des Tilles Ti
a assuré que, lors du renouvellement dei
traités de commerce, il ne s'était jamais
produit le plus léger dissentiment entra I,,Ï
et M. Develle.
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— C'est que, a-t-il dit, nous ne nous som
mes pas contentés de considérer un seul in
térêt isolé, nous les avons considérés toaà
dans leur répercussion les uns sur W
autres. s

De même qu'aucune partie de la Franca
ne peut se suffire à elle seule, de mêma
aucun peuple ne peut vivre que de lui Su»
lui et par lui. '

Après avoir insisté sur ces principes d'éco
nomie politique, l'orateur a démontré que"
l'anion de tous les Français devait se faire
sur le terrain de la République, parce qu'elle
est maintenant le seul gouvernement possi-
ble et parce qu'aussi elle sst l'instrument
le plus efficace de la défense de nos fron-
tières.

comisFoiOLOMpimiÈ
Grenoble, 6 septembre.

Cette association, dont le siège est à
Lyon, tient sa 34<> session à Grenoble.

La première réunion a eu lieu à l'Hôtel
de Ville de Grenoble le lundi 5 courant à
9 heures du matin. La séance d'ouverture' a
été faite par M. Carrière, président de la
société horticole dauphinoise, assisté de M
de Galbert, secrétaire général, de M. Girout'
vice-président, de M. Fournat de Brizenaud'
inspecteur général de l'agriculture pour là
région du Sud-Est.

Dans cette séance on a procédé à la for-
mation du bureau du congrès :

M. de Mortillet, le savant pomologue de
Meylan, bien connu par ses ouvrages re-
marquables d'arboriculture fruitière, a été
nommé président de la session. MM. Dau-
rel, de Bordaaux; Jamin, de Paris ; Charles
Baltet, de Troyes ; Lyand, de Genève, ont
été nommés vice-présidents. M. Varenne
de Rouen, trésorier de la session ; M. Gusin'
de Lyon, secrétaire général, et MM. Michel
lin, de Paris; Rigaud, de Bordeaux; Alle-
mand de Grenoble, et Nicolas, de Lyon, ont
été choisis comme secrétaires de la session.

Un grand nombre de pépiniéristes de
France et de l'étranger prennent part aux
travaux du congrès, des délégués ont été
envoyés par les sociétés horticoles et agri-
coles de la Gironde, de la Loire-Inférieure,
des Bouches-du Rhône, du Jura, de l'Aude,
de l'Oise, de l'Aube, etc.; plusieurs Lyonnais
assistent aussi au Congrès, ce sont : •

MM. Gérard, professeur à la Faculté des
sciences, Bizet, Guillot, Bonamour, Morel
fils, Perrier, Défarges, Joanin, Troubat,
Achard, Poizard, etc.

Dans l'après-midi a eu lieu la seconde
réunion, on a commencé la dégustation des
fruits.

Dans la séance du mardi 6 courant, le
matin, on a discuté sur les variétés de fruits
inscrites au tableau d'études ; dans celle du
soir on a procédé au vote pour les médailles
d'or accordées par la Société pomologique
de France aux arboriculteurs qui ont rendu
le plus de services à la pomologie française.
Le scrutin a donné la majorité à M. E.
Baltet, président de la société horticole de
l'Aube, à Troyes, et à M. Guillot, horticul-
teur à Ecully (Rhône), qui ont été à l'una-
nimité des votants proclamés lauréats du
congrès.
, iiiR»

NOUVELLES UNIVERSITAIRES

M. Monnory, professeur de physique au lycée
de Poitiers, passe au lycée de Lyon.

M. Thibaut, professeur de troisième au lycée
de Lyon, est nommé professeur de seconde au
lycée de Grenoble.

M. Ferréol, professeur de lettres aux élèves de
sciences au lycée de Nancy, est nommé profes-
seur de troisième au lycée de Lyon.

M. Bonnerot, professeur de troisième au lycée
de Lyon, est nommé professeur titulaire de se-
conde dudit lycée.

M. Lebasteur, professeur de seconde au lycée
de Caen, est nommé professeur de troisième au
lycée de Lyon.

M. Yung, chargé de cours de troisième au lycée
de Saint-EtiènnS, est nommé professeur de qua-
trième au lycée de Lyon.

M. Fabre, chargé du cours de lettres au lycée
de Toulouse, passe au lycée de Lyon.

M11» Boudringhin, professeur de lettres au
lycée de jtunes filles à Lyon, est nommée sur sa
demande, professeur de lettres au lycée de jeu-
nes filles à Grenoble.

M"« Bauret, professeur de lettres au lycée de
jeunes filles à Grenoble, est nommée professeur
de lettres au lycée de jeunes filles à Lyon.

M. Kieffer, professeur de quatrième au lycée
de Lyon, est nommé professeur de sixième au
lycée de Marseille.

 -•&» '

ÉCRASÉ PAR UN TRAIN
MâcoD, 6 septembre.

Le cadavre d'un homme âgé d'une cin-
quantaine d'année, et dont l'identité n'a pu
encore être établie, a été trouvé ce matin sur
la voie du chemin de fer, à 600 mètres en-
viron de la gare de Romanèche, par le con-
ducteur-chef du train de voyageurs n° 77,
partant de Mâcon à 5 h. 22.

On suppose que le malheureux, dont la
tête était complètement écrasée, a été tam-
ponné par un train de marchandises venant
de Lyon qui passe à l'endroit où le corps à
été trouvé quelques minutes seulement
avant le train de voyageurs.

; Une enquête est ouverte afin de découvrir
si l'on se trouve en présence d'un suicide ou
d'un accident.

ms imm
Le temps.— Observations du journal, 0 sep-

tembre, 4 heures soir.
Hauteur du baromètre : 765° — Température

+ 16». — Direction du vent : Nord.
Maximum de température dans les 24 heures

+ 17»5. — Minimum de température dans les
24 heures + 10».

Situation générale. — La zone élevée cou-
vre la France et l'Ouest de l'Allemagne, le maxi-
mum atteint 772, mais une nouvelle baisse com-
mence sur l'Irlande, où les vents reviennent du
Sud. Les mauvais temps continuent sur nos côtes
de la Méditerranée.

Dernière heure. — La pression a peu var à
depuis hier, sur l'Irlande, ell~ se maintient tou-
jours tiès élevée en France. Le baromètre est a
760 à Nice, 772 Boulogne.

Le temps qu'il fera aujourd'hui. — Temps
frais et beau.

*
* *

M. le général baron Be'rge, gouverneur mi-
litaire de Lvon.p-hsi que les généraux Zédé



' L'ECHO DE LIOM , , :rrrT:^r_-^———

Rivnal de Tissonière et tous les officiers

d'état-major, sont partis de la gare de Per- ;

„ Che ce matin par le train express de 7 h. 09 •

our se rendre à Bollène, où ils vont assister .

aux grandes manœuvres.

* 1
« # 1

NOUS avons publié, avant-hier, le tablea'i i

de la troupe des Célestins. Mais cette commu-

nication et les affiches placardées en ville sont

muettes sur le jour de l'ouverture. Nous
 !

croyons savoir que la date est fixée au i3 }
septembre. Il est probable qu'on jouera Ruy- <

Blas pour les débuts de la troupe de drame, ]

le lendemain Denise pour les débuts de la (

troupe de comédie, et Doit-on le dire? pour

ceux de la troupe de vaudeville.

On lit en tête d'un journal que nous ne «

voulons pas nommer : « Nous avons le plai- (

s
ir d'annoncer à nos lecteurs que nous

venons de traiter avec un de nos meilleurs ro- J

rnanciers. Le nouveau roman que nous a pro- ^

mis M. Ernest Capendu passionnera certaine- ^

ment nos lectrices et nos lecteurs ». Or, g

l'auteur de Bibi-Tapin a cessé d'écrire depuis f

vingt-quatre ans, — pour cause de mort. 6

* * c

Le Souvenir républicain : 

Aux approches du centenaire du 2 1 janvier

,
7Q

3 u vient de se former sous la dénomi- , c
nation de Souvenir républicain, un comité 2

composé de sénateurs, députés et journalistes à

républicains de toutes nuances, qui va s'oe- V

cuper de rechercher les maisons où sont nés

les conventionnels et les tombes où ils sont

ensevelis; on placera une plaque sur les A
unes et on relèvera les autres s il y a s

îiêti
Ce comité a pour but de provoquer la

création de comités locaux dans toute la d

France ayant leur autonomie absolue et qui d

feront, 'chacun dans leur département, cette P

espèce de recensement qui n'est, en somme, P

que l'accomplissement d'un devoir patrio-

tique. . , , . , . h
La création du comité lyonnais est immi- r ,

nente.
** . ' h

Facétie anglaise : F,
C'était on ne sait dans quel comté de la

majesté britannique. L'éléphant Tippoo de- ri

vait donner un concert, bon pas à son de B

trompe, mais avec sa trompe, ce qui revient j*

presque au même. Donc, Tippoo devait exé-

cuter l'hymne russe. sur un piano à queue. r .

Mais quand on le mit en présence de l'ins- ,j

trument, il recula saisi d'horreur. Un trem- c<

blement convulsif agita ses membres, il versa rr,

une larme et se retira dignement. ts

Jamais on ne put le forcer à revenir — et xl

savez-vou's ce qu'il avait ? Eh bien, il avait ,

reconnu dans les touches du piano le propre ^

ivoire de sa mère tombée sous les coups i 6
d'hommes barbares. B

C'est un journal anglais qui raconte cette F

histoire, et l'on ne peut qu'ajouter : Si non e

vero... ?'
* 1

Au moment où Zola remet sur le tapis la si

question des miracles accomplis parla Vierge, °-

il est tout indiqué de rappeler l'histoire du 4 Yi

Marseillais qui, se trouvant en mer par une P

effroyable tempête, promit à Marie de lui ap- JJ.

porter un cierge gros comme le mât d'arti- 3

mon, si elle lui faisait toucher la terre

ferme. fi

Ce Marseillais toucha la terre ; mais, le d'

jour venu de tenir sa promesse, il trouva

qu'elle était un peu exagérée. Il se rendit *

alors à Notre-Dame-de-la-Garde avec une "•

simple petite chandelle, songeant : Bah ! les :

saintes ne sont pas fières, et pour quelques D'

livres de cire de plus ou de moins... S1

Ce n'était pas là l'avis du mousse qui, pour

en jouer un bon à son patron, alla se cacher e!

derrière l'autel de la Vierge, qui souriait, son —

enfant sur les bras.

Et comme mon Marseillais s'agenouillait,

offrant sa mince chandelle, une voix grêle,

une voix d'enfant s'éleva :

— Tu m'avais promis un cierge gros fa

comme le mât d'artimon. PE

Si le Marseillais fut surpris, je n'ai pas be- 1l

soin de vous le dire. Mais un Marseillais ne ,
ar

perd jamais son sang- froid. Il jeta un regard ta
foudroyant sur l'enfant Jésus et s'écria d'une y(
voix de tonnerre :

— Ce n'est pas à toi que je parle, fils de tei

chienne, c'est à ta respectable mère I... de
__ tO'
 «^- ' su

CONSEIL MUNICIPAL E
Séance du 6 septembre 1892 po

La séance est ouverte à huit heures ^
sous la présidence de M. Rossigneux, le.
premier adjoint. su

AL Rossigneux, aussitôt après l'appel de
nominal, dépose sur le bureau un rap- ou
port portant réorganisation du service sii
des eaux. i

Fr
Les Droits d'Octroi et

M. Coste-Labaume revient sur les tarifs mi
<ie 1 octroi discutés aux dernières séances du n':
conseil. sei

L'orateur trouve étrange que certains pro-
duits de valeur différente soient frappés de se
™me droits ; il cite, par exemple, les vins ph
ne consommation qui payent aussi cher que
m vins de luxe ; aussi fait-il la proposition an
Vivante : da

d'rniLe soussigné propose la nomination ph
r,mvf comi>ission de sept membres qui aura lei
S",, Mandat d'élaborer une modification ex:

dés n?Y d'octroi hasée sur la valeur réelle dr
vre V? its soumis à la taxe et de poursui- de
que 1' ,aasali°n d'une réforme qui n'est J
jL . aPPucation des principes les plus élé- ch

uaire
s de la justice et du droit.» tre

Après quelques observations de MM. ^

seil !f-
r
?' Montvert et Hemmel, le con- d>j

tior, ?
clare

 l'urgence sur cette proposi- à 1

n^-et renvoie à la prochaine séance la rei
ummation des conseillers qui en feront ne

partie. res

*«a Fête du 22 Septembre j«
brn^

C0Ilseu aB°rde ensuite la discussion du se.
$

ramm
<?de la fête du 22 septembre. ut

l'adm; • stéres > rapporteur, explique que pa
eMrnI

Ms
,tratio11 a fait un devis de pro- de

fa r
1
,"16 .dont le coût serait de 54,275 fr. Mais ex

mo(W
mi

?,slon ' Jugeant cette dépense trop

Le l '
lK élevée a 83 >900 fr- «ri

celui Çr°g ramme est à peu près semblable à pa

horhW ** '
fêt9 du 14 Juillet - Toutefois, les ge:

°03uvrp« -i » garDis°n se trouvant aux ma- ;
Le ra y aura ni retraite, ni revue. de

doit TJaR Pporteur demande au conseil s'il le
articlfl T^

Ser a la discussion du programme, vr
M r

p „. article. de

^sdéra i trouve exagéré le crédit de- léj
rêduire

 pr eommission. Il propose de le qu
ou

:iers M. Régodiat revient sur sa proposition t
Per- de l'autre jour : distribution de 25,000 francs i
, 0 Q aux indigents et pose d'affiches invitant la t
ister population à pavoiser.

Cette proposition est repoussée. E
M. Bouilhn demande que le crédit soit c

fixé à 30,000 francs ainsi répartis : illumina- 3
tions, 13,000 francs; feu d'artifice, 7,000

Iea'i francs; secours aux indigents, 10,000 francs, a
mu- Sa proposition n'est pas prise en considé-

30nt ration et le conseil décide de discuter le pro-
, gramme de la commission. l>
l0U

f L'article 1er • allocation de 13,000 francs à 5
1 li répartir entre les quartiers, est vivement
i«/- combattu par MM. Colhard et Bouillm.
me, Malgré l'avis de MM. Dupont et Clatel, le
; la conseil le rejette.
isur Par contre, il augmente de 5,000 francs le

chiffre du créait pour distribution aux indi-
gents. Ce crédit est porté à 15,000 francs. 4

M. Masson trouve exagérée l'allocation
de 1,500 francs proposée pour distribution 1;

s ne et location de drapeaux et écussons. Ce a
>lai- chiffre est néanmoins maintenu. n
ous Une somme de 1,000 francs est votée pour s

ro _ un spectacle qui sera donné aux Célestins
_ ou au Grand-Théâtre. M. Masson invite s

 ' l'administration à demander au directeur t:
i? des théâtres, une représentation de Patrie. Y
° r' Si le directeur, trouvant l'allocation de 1,000
>uis francs insuffisante pour ce spectacle, refuse 1<

de la donner, il appartiendra à l'adminis- p
tration de le rappeler à la stricte exécution c
du cahier des charges qu'il semble oublier, p

Les crédits de 3,400 fr. demandés pour les
. régates sur la Saône, de 1,900 fr. pour les d

V1
^
r
 joutes et de 3,400 fr. pour les courses vélo- 1'

ml " cipédiques sont rejetés; une allocation de p
ihé 2,900 fr. pour les exercices ds gymnastique
stes à Saint-Just, sur les places Morand et de ci
'oc- l'Abondance, est votée.

nés Les Illuminations et le Gaz I
ont TT

 H
j Une vive discussion s'engage entre MM. p

Masson et Colliard, d'une part, MM. Ros- r<
' signeuse, Bessières et Coste-Labaume d'au-

tre part. d.
' a Les premiers proposent, sur le chapitre d
la des illuminations, de remplacer le gaz par

qui des lampions. Ils veulent en agissant ainsi et
;ttê protester contre le monopole de la corn-
ue pagnie du gaz. Leurs contradicteurs deman- a
j' dent qu'on continue l'éclairage au gaz.

On passe au vote, et par 20 voix contre 12
le conseil décide la suppression de l'éclai- i

mi" rage au gaz. \
Ont voté pour : MM. Rossigneux, Char-

bonnier, Rieublanc, Bessières, Despeignes,
Grinand, Bemey, Bruyas, Rivière, colonel
Roùsset, Penelle, Coste-Labaume.

i la Ont voté eontre : MM. Méra, Robin, Flo-
de- rent, Valensaut, Lavigne, Rousset, Coquet, je
de Bœuf, Masson, Clermont, Bonard, Colliard, m

ent Montvert, Paul Thévenet, Clatel, Hemmel, ta
. Chavent, Ferra, Serin, Bedin. je

Une somme de 29,000 francs pour l'éclai-
ue * rage, au moyen de lampions et lanternes, er,
ns " des jardins et édifices publics, est volée. Le
:m- conseil supprime un crédit de 5,000 fr. de- la
rsa mandé pour l'illumination au gaz des fon- ai

taines et bassins, et vote un crédit de 7,200 dî
. et francs pour le feu d'artifice.
,a ;t Une longue discussion s'engage au sujet

de l'emplacement à choisir. Les conseillers
p du IVe arrondissement voudraient voir tirer i
JP S le feu d'artifice sur le plateau de la Croix-

Rousse, M. Bessières, au contraire, propose
tte Fourvière.

n e M. Rossigneux met les deux parties d'ac- 1®
cord en faisant décider par le conseil que <*
l'administration désignera l'emplacement. f '

Malgré l'avis de M. Lavigne, le conseil
la supprime le bal public que l'on proposait ^

g6; d'établir sur la place des Terreaux, puis rè

^J vote une indemnité de 1.500 fr. aux pom- Jj1

piers, cantonniers et gardiens des ponts. J.^
Pour l'inauguration de la Fontaine Bar- "'

aP" iholdi, M. Bessières fait voter un crédit de | se

rtI- 3 000 franss. ;
 p

rre Cette somme sera prise sur celle de 75.000 f®
francs affectée pour frais d'édification et *®:

le d'installation de la fontaine. ' °r

1Ya Cett9 inauguration comprendra une revue °-i
(jj t des pompiers et un défilé des sociétés de

[ne
 gymnastique et d'instruction militaire. vs

les L'ensemble dm programme et le crédit '
 ps

les nécessaire, soit 59.100 francs, sont en- fr(
suit 3 adoptés.

mr L'ordre du jour étant épuisé, la séance to

ier est levée à 11 heures. **

on —i@w

À LA FRANCE PRÉVOYANTE l II
te, '~~ tr

« Pour combattre officiellement la misère, il éc
*os faut agir !». Telle est la maxime si bien suivie ps

par la société de retraites La France Prévoyante,

3e. qui, ne comptant que six années d'existence, est
arrivée cependant à des résultats surprenants ; à

, la fin de juillet, elle avait près de 51.000 socié-
ra taires, ayant versé 3.207.000 fr. 60 de cotisa-
ne tions.

Ces résultats sans précédent n'ont pas été ob- M
de tenus â grand renfort de prospectus, de fêtes ou Pa

de conférences, mais grâce à une propagande ? l fi

__- toute individuelle et surtout à une organisation
supérieurs. 1l

L
 Fondée après beaucoup d'autres, cette société a ^a

profité de l'expérience dé ses devancières : il suf- **°
fit de lire les statuts pour s'en convaincre. '"

Son but n'est point chimérique ; elle se pro- nc

pose de fournir à tous ses adhérents une rente ex

._ suffisante après quinze années, pour assurer le J13

nécessaire aux uns, l'aisance aux autres, suivant <Jâ

*» leurs versements : pour arriver à ce résultat, il Ni
suffit de verser une fois pour toutes une somme d i

>el de 3 fr., et chaque mois une somme de 1, 2, 3, 4 j?l
p- ou 5 fr,, suivant le nombre de parts que l'on dé- f° :

ce sire. C'est précisément cette facilité de verser de
1 à 5 fr. par mois qui ouvre les rangs de la tK

France prévoyante à chacun suivant ses moyens ne

et qui fait sa supériorité sur les sociétés si- P.°
ifs milaires ; de plus, philanthropique avant tout, il B1t
lu n'y a jamais de radiation pour le retard des ver- ve

sements. ^
0- Des sections de jour en jour plus nombreuses -
de se forment tant à Paris qu'en province. Il y en a |
ils plus de 350 en France. ^
ne A Lyon, où la société fonctionne depuis quatre
311 ans à peine, elle compte déjà plusieurs sections

dans chaque arrondissement. Il y en a également
jn plusieurs dans le département du Ehône. D'ail- 25
ra leurs, pour former une section là où il n'en
jn existe pas encore, il suffit de s'adresser au siège i
[le divisionnaire, 7, rus du Garet, qui s'empressera
li- de faire le nécessaire.

:st Les recettes se font le deuxième dimanche de à'i
té- chaque mois dans toutes les sections. Les con- na

trôles sont multipliés ; les cotisations envoyées re;
, aussitôt au siège social, à Paris, 8, boulevard mi

Magenta, où, par les soins du conseil général
*}" d'administration, elles sont versées intégralement fit
il" à la Caisse d'épargne, qui procède à l'achat des bli
la rentes sur l'Etat, au nom de la société. Personne à 1
ot ne peut retirer les fonds ; la Caisse d'épargne à i

reste dépositaire des titres. so:
Indépendamment des assemblées générales où de

Q les comptes sont rendus, la plus grande facilité ré:
est donnée aux sociétaires pour s'assurer de la D^

lu sécurité des placements. Les cotisations forment
un capital indisponible dont les intérêts sont rel

ue i partagés entre les survivants ayant quinze années pr
0- de présence dans la société. Cette rente ne pourra
ds excéder 1,500 fr. mi
op Toutes les fonctions dans les bureaux sont

gratuites ; seuls les trois francs d'entrée versés no
i à par les sociétaires suffisent pour assurer la bonne à. i
es gestion et la propagande de la^société. co
a- On ne saurait trop faire connaître les sociétés

de ce genre qui vivent appuyées uniquement sur lèg
l'il le travail et l'épargne. Aussi toutes les personnes
ie, vraiment soucieuses de leur avenir seront sûres ,

de voir leurs modestes économies administrées cjr
le- légalement par des gens sociétaires comme elles, hr,
le qui ne sont point à la recherche de bénéfices plus au

ou moins aléatoires, mais qui, d'une intégrité à Va

ition toute épreuve, choisis par leurs collègues, se font s
ancs un devoir de mériter la confiance qu'on leur «

nt la accorde. /
Pour les adhésions, cotisations, demandes de

statuts et autres renseignements, s'adresser le
soit deuxième dimanche de chaque mois de 10 heures g

lina- à midi, dans toutes les sections suivantes : $
7,000 A la mairie du 1" arrondissement (de 11 heures
mes. à 1 heure). — A la mairie du 2" arrondissement. s
sidé- — 181, avenue de Saxe. — 1, place de l'Hôpital. E
pro- — 25, place de la Pyramide. — 133, boulevard de a

la Croix-Rousse. — 2, place du Petit-Collège. — »
ics à 5, cours Vitton. — 16, chemin de la Favorite.

nent 1 fcgijj. y _ a
llm. d

'<l>le Accident sur le Rhône c
38 le ti
indi- Un accident s'est produit hier soir, à g
i. 4 heures, sur le Rbône. r<
ition Le bateau le Phénix, de la compagnie
ition lyonnaise de navigation, venant d'Avignon <j
. Ce avec un chargement complet de vins, fari-

nes et chaux, arrivait à la Mulatière où il
pour se disposait à écluser. si
itins Le pilote calcula mal la courbe pour s'
ivite s'engager dans l'étroit chenal et l'un des B
teur tambours du bateau heurta le mur de d
trie, l'écluse.
,000 Le choc fut terrible.; le tambour céda sous p
fuse le poids et les aubes volèrent en éclat. La fe
inis- pression agissant sur la cale, ébranla la p:
tion charpente du bateau en disjoignant les
lier, planches. ji
r les • Deux petites pièces situées de chaque côté vi
fies du tambour et servant l'une de cuisine et n'
rélo- l'autre d'atelier de réparations, eurent leur et
i de plancher effondré.
ique Tous les outils, le poêle, la batterie de

de cuisine, furent précipités dans l'eau.
Dans la « cambuse » le chef, qui se trou- j m

vait devant son fourneau, en train d'écu- qi
mer le pot au feu, tomba à l'eau, mais il

\£M. put se cramponner aux palettes, et aussitôt se
îos- remonta sur le pont. dt
'au- L'équipage sauta à terre et put, à l'aida

de grosses cordes, remorquer le bateau hors m
itre du chenal et l'amarrer près de la rive, ro
par Des réparations ont été faites. aux cloisons
insi étanches en attendant le déchargement,
om- Les dégâts, purement matériels, s'élèvent ?^
tan- à quelques milliers de francs. , '. .,,- je

a Ï2  —'———, ' .*».,. .,., . /';""•'": '• pi

It CHRONIQUE JUDICIAIRE L
mil TRIBUNAL CORRECTIONNEL é*

• av

?lo- Le tribunal correctionnel a eu, hier, à
oet, juger un vieillard de 72: ans-, nommé Jour- sv
trd, nal, habitant Bron, qui était inculpé d'atten- j£
ael, tats à la pudeur, commis sur de toutes" ^'

jeunes enfants. ^
lai- Les débats de cette répugnante affaire ont se
les, eu lieu à huis clos.
Le Après une habile plaidoirie de Me G-ouil- a
de- laud, le tribunal, tenant compte des bons 0j>
'on- antécédents et de l'âge du prévenu, con-
200 damne Journal à 15 jours de prison. i e]

ijet ——
 ]
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SM UN RAVISSEUR *
>ix- ! -<&   ±jàsjaahx
ose . JL se'

A W fin du mois d'août dernier, une toute m ,
'ac- * jeune fille, Marie X. . ., âgée de 15 ans, fille *r ,'
que d'un gendarme en retraite habitant Marcy- j e
t# l'Etoile, disparut.

 YQ
seil La famille la fit rechercher, mais les dé-

sajt marches pour retrouver la fugitive demeu- <je
lUjs rèrent^ tout d'abord, infructueuses. Le com- '•. $<

)m_ missaire de police de Charbonnières, saisi de jj
l'affaire, ouvrit une enquête et acquit la cer-

;ar. titudequela jeune fille n'était pas partie jja
de I seule. no

En effet, un sieur Etienne Ratton, âgé de et(
000 36 ans, blanchisseur à Marey-l'Etoile, dont ,

et les assiduités auprès de la jeune X... avait , de
- été fort remarquées et commentées, avait

vne disparu le jour du départ dé la fillette. se;
(je Le couple, d'après les renseignements, de- e{

vait s'être réfugié à Lyon. m ,
,.. j Aussitôt qu'il connut ces faits, M. X... g*'
aiï partit pour Lyon et déposa une plainte con- mj
6n- tre le ravisseur de sa fille.

Le service de la Sûreté fit rechercher Rat- ve
ace ton, et hier, deux agents découvrirent les pi

amoureux dans une chambre garnie, rue de vr
là Martinière.

La jeune fille fut reconduite chez ses pa- ne
. rents ; quant à Rattton, ies agents l'amenè-
* rent devant M. le juge d'instruction Chan--
treuil qui, après l'avoir interrogé, le fit flB

!( il écrouer à la prison Saint-Paul, sous Tincul- Re
ivie pation de détournement de mineure. à]
nte,      • .^qn  .:  . -.- -. ..  - %
est , d!

;/ ETRANGE DISPARITION w
. _______ nli

Une jeune fille de dix-huit ans à peine,
ob- Mlle la vicomtesse Amélie L. de R.,., a dis-

( ou paru du domicile paternel, à Lyon, depuis h{,

nde i Ie 10 août dernier. ju
lion Malgré toutes les recherches faites jus-

qu'à présent, il a été impossible de retrouver ye
té a sa trace. Elle avait souvent manifesté un ^

suf. désir ardent de monter sur les planches d'un m(
théâtre forain, et l'on craint que, sous un

3ro. nom d'emprunt, elle n'ait mis son projet à

mt9 exécution. Certaines personnes croient avoir —-
. i9 vu Mlle L. de R... rôder dans les environs sie
•ant de Puteaux, Nanterre, Courbevoie et d's

il Neuilly. Lors de son départ elle était vêtue loi
îme d'une robe rouge, d'une jaquette en drap tai
t_ 4 bleu foncé, et coiffée d'un ehapeau de paille, soi
dé- forme boléro, à plume noire.

f de M. L. de R .. occupe à Lyon une situa- tés
la tion très en vue. La désolation des parents qu

ens ne saurait être traduite. Les recherches se séi

Si. poursuivent activement de tons côtés ; le ch

t u signalement de la jeune fugitive a été en- il j

rer- v°y é dans toutes les directions. cei

,,,, ...
 g
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ent Le Calendrier. — Mercredi, 7 septembre, j^1

ail- 2518 jour de l'année. Br
l'en Dernier quartier le 13; Nouv. lune le 21.
ège Soleil : lever, 5 h. 27; coucher, 6 h. 28. '.\
iera i a .±

Nécrologie. — Nous apprenons la mort ^s

i de d'un des vétérans de la démocratie lyon- qU',
;on- naise, le citoyen Jules Valat, garçon de bu- âi S
ées reau à la mairie du cinquième arrondisse-
ard ment, déeédé hier, à l'âge de 68 ans. T

ïtal Venu très jeune à Lyon, le citoyen Valat cor

ient fit partie de toutes les organisations repu- 1?'
des blicaines qui prirent part à la fondation et J^i
ine à la défense delà République; il appartenait tail
gne à cette génération d'hommes dont les rangs eff<

sont aujourd'hui clairsemés, qui payèrent
: où de leur personne, par la prison ou l'exil, la *
;iité résistance au gouvernement du bandit de ?*'

3 la Décembre. J j
tent Républicain de l'avant-veille, il fut natu- 8 h
iont Tellement un3 des victimes du trop fameux rai
iées proconsul Ducros. net
irra Valat a terminé sa carrière dans un emploi r

modeste de la ville de Lyon. la '
iont En saluant la dépouille de ce militant, ï°]
ses nous invitons ses nombreux amis à assister g
une à ses funérailles qui auront lieu mercredi 7 AU

courant, à 4 heures 3/4. Ga:
Hés La réunion aura lieu place du Petit-Col- 62
sur lège (bâtiment de la mairie). Lai

nés • f°1!

Lres * * ehe
, Le Comité des républicains progressistes du net
ees cinquième arrondissement invite tous ses mem- Jas
les, bres, ainsi que la démocratie lyonnaise à assister Bla
ilus aux funérailles d'un de ses membres, le citoyen 8
ïè à Valat, garçon de bureau au cinquième arrondis- 90

font sèment, qui auront lieu aujourd'hui mercredi, à i
leur 4 heures a/4.

La réunion aura lieu place du Petit-Collège 1
^e (bâtiment de la mairie). ]

,r lô Grève contre le gaz. — L'affaire du gaz
ures est revenue hier matin à la justice de paix j

du deuxième canton. t
ures La compagnie du gaz, prétendant qu'il
îent. s'agissait de l'interprétation d'un acte ad- i
utai. ministratif, a demandé au juge de surseoir 1
d de au prononcé de sa sentence pour attendre C
5- "~ que le conseil de préfecture ait statué. J

De son côté, le demandeur, M. Fournier,
 x

_— a cité pour une affaire semblable un arrêt {
du conseil d'Etat cassant un jugement d'un \

9 conseil de préfecture alléguant que les tri- s
bunanx administratifs n'ont pas à connaî-
tre des différends entre les compagnies

I » gaziôres et les consommateurs, ces derniers *

relevant de la juridiction civile. i:
;fiie M. ie juge de paix a renvoyé le prononcé ti
n°n de son jugement au 16 septembre. p

ù il Incendie.— Un incendie qui, fort heureu- p
sèment, n'a pas pris de grandes proportions u

our s'est déclaré hier soir, à 4 heures, chez M. s

des Beaufort aîné, mécanicien, demeurant rue
de de la Pyramide, 30. %.

L'immeuble se compose d'une usine et de g,
ous plusieurs chambres donnant sur la rue. Le ti
La feu s'est communiqué au plancher de l'ap- ti
la parlement par la cheminée de la forge. n

10S La pompe à vapeur, commandée par l'ad-
judant Vivier, et celle de Vaise, sont arri-

•ôtô vées promptement sur les lieux, mais elles £,
> et n'ont pas eu à fonctionner. Le feu a été u,
eur éteint par quelques voisins. e t

. Les dégâts sont peu considérables. ai
de à

Dansunégout. —• Le fils de M. B..., pj
ou- montée Saint-Laurent, avait quitté, il y a
eu- quelques jours, le domicile paternel. m

s il Le père apprit la retraite du fugitif et hier .
tôt soir, à onze heures, il partit avec un gardien

de la paix,
ida On trouva, en effet, le gamin dans le ca- de
ors nal d'un égout en face du quai Fulchi- qi

ron. P£

>ns "^ rJ—"~ fjl
Les imprudents. — La sieste prolongée et

3nj sûr un banc était admise pendant les cha- in
leurs torrides du mois dernier, mais passer P1

la nuit à la belle étoile, en ce moment, n'a
— plus rien d'attrayant que pour MM. les vo-

E
Z811ï*S. GQ

Aussi M. Perrache, cultivateur, rue Paul- ii€
Bert, 122, qui s'était endormi sur un banc
du cours Gambetta, .s'est réveillé tout transi
et. . . sans sa montre qu'un adroit filou lui W
avait enlevée. A

'
 à

 Vol à la « trouvaille ». — Encore un „
a*~ spécialiste qui s'est fait pincer. Hier matin, **
' n" B. J..., 18 ans, ébéniste, ramassait à terre,
tes â l'entrée du pont Lafayette, une petite

n . boîte contenant une bague étiquetée vingt-
mt sept francs.
., Le mouvement q;u'avait fait B... avait été w

LU" aperçu d'un garçon boulanger auquel J... dc
"?s offrit le bijou pour la moitié de sa valeur. bcm" Mais le boulanger ne se laissa pas « rou-

ler », bien mieux, il amena J... au commis-
— sariat de police. ™

Quant a la bague, elle valait bien deux d€

sous f co

Arrestations. — Hier soir, les agents du [.
service de la sûreté agissant en vertu d'un

|j e mandat d'amener, décerné par le juge d'ins-
ue truction de Vienne, ont arrêté un nommé , S1<
;v" JeanPugier, âgé de seize ans, inculpé de co
... vol. dr
le ' Ce jeune homme était parti la semaine da
m " dernière de Vienne, emportant une somme pe
^' d'argent assez importante qu'il avait déro-
de bée à un de ses camarades.
®F" — Un sixième et dernier complice de la ' t]
ue bande de cambrioleurs dont nous avons an- de
, nonce l'arrestation il y a quelques jours, a ch
ae été retrouvé hier. cô
'nï C'est un nommé Louis-André Bonnet, âgé p aa}' • de 21 ans, sans domicile. syait Bonnet, quand il connut l'arrestation de ^ j

ses complices, s'empressa de quitter Lyon
le" et se réfugia à Valence où on le rechercha Y,

mais inutilement. U révint il y a deux jours t,t

••• et, comme il se trouvait sans ressources, se ca
m ~ mit à voler. ra:

Les agents l'ont arrêté au moment où il pa
*x" venait de dévalîèer l'établissemoht de M. pc
™ Plantier, débitant de boissons , rue Che- „,
aô vreùl. i

Après un intorrogatoire sommaire, Bon- "
g* net a été envoyé à la prison Saint-Paul.
iè-

 J r m-

IÛJ Cavalier désarçonné. — M. Joanny Raf- so
nt fin, domestique' chez M. Grillon, rue Paul- co
al" Bert, 80, montait un cheyal qui s'est effrayé m

à la vue dû tramway à vapeur de Bron. a
— Un brusqué écart a jeté sur la chaussée t

cheval et cavalier. Ce dernier, qui avait le
f pied droit écrasé, a reçu des soins à la phar- Qv

macie Frédière, rue de la Rize, 122. ' ' e

Il a été admis ensuite à l'Hôtel-Dieu. dé
»e, ;

is- Le vent. — Un coup de vent a renversé ga
118 hier soir, à trois heures, la barrière de clô- a

ture des maisons en construction rueGrôlée. -
IS* Deux planches ont même atteint et ren- |
'eï versé Mme Thibautaut, rentière, rue Ferran- t,r

aa dière, laquelle, dans sa chute, a été légère- Pa
an ment contusionnée. nu
un . :
;à Vaulx-en-Velin. — Aliénation mentale. „r(
rir — Un maître maçon de Vaulx-en-Vèlin, le f
ns sieur Martial Parrot, âgé d'une cinquantaine ~.
et d'années, vivait seul avec son fils. Mais, da
ue lorsque, celui-ci partit pour le service mili- op
ap taire, le malheureux s'adonna à la bois- sai
le, son.

L'abus de l'alcool altéra bientôt ses facul- en
ia- tés mentales. Mais quoique sa conduite fût „

u
tts quelquefois incohérente et bizarre, rien de ?„
se sérieux ni d'anormal n'avait été remarqué , '
le chez lui.lorsqu'il y a trois semaines environ l01

m- il inquiéta ses voisins par des menaces d'in- (

cendie et par des violences extrêmes. L'auto- de
_ rite municipale avertie de ces faits, fit exa- M,

8
 miner l'état mental de ce malheureux en
alcoolique. Elle a dû le faire interner à tre
l'asile départemental de Bron le 3 septem- d
bre,

Son malheureux fils, soldat au Tonkin,
•e ignore l'état de son père. Il doit rentrer en lar

' France dans quelques semaines. H'

Pigeon égare. — M. Joseph Babé, cultiyateur ~~
à Fargés-les-Chalon (Saône-et-Loire), a trouvé un

._» pigeon voyageur portant les signes suivants :
"* §2. S. O. Lyon — n» 86. L'aile gauche est mar-
'"" quée par une tache rouge ; il tient ce pigeon à la ®J
n- disposition du colombier auquel il appartient.
ie- :

Villeurbanne. — Grève contre le gaz. — La
at commission d'initiative de la grève nous informe

u. que contrairement à ce qu'a annoncé la presse, cr

fif ni le maire ni les adjoints n'ont pu donner leur "
.!; adhésion à la grève, attendu qu'aucun d'eux n'é-

111 tait présent à la réunion qui a eu lieu à cet
gs effet.
nt _ , ;—;;— _ ,, sic
la Concours de marche du V" arrondisse- la .
j„ ment. — Présidence de M. Ballet-Gallifet, ad- ltv
ao joint à- la mairie. _t(

Le comité rappelle aux coureurs que ce soir, à Sa
n- 8 heures précises, il y aura grande reunion gêné-
ix raie, au siège café Deschamps, place du gouver- I

nement. Fe
oi Nous publions aujourd'hui la continuation de Li<

la liste des coureurs, incessamment nous publie g6]
t rons la fin ainsi que le programme de la fête et fei,

* la liste des principaux lots offerts : ? •
e£ 51 Marchand, 52 Ferrer, 53 G. Allardon, 54 J. ? n

7 Allardon, 55 Toty, 56 Lambert, 57 Billemaz, 58 ba
Garapon,59 Perrin,60Deschamps,61 J.-M.Jannin En

il- 62 Gourdier, 63 Durand, 64 Souzy, 65 Bamus, 66
Lanfrey,67v"ui!laume, 68 Monilleseaux, 69 Cour-
tois, 70 Bousset, 71 Campmas, 72 Bavé, 73 Jon-
chet, 74 Marcel, 75 Jeandet, 76 Bobert Ghassa-

du nette, 77 Terrin, 78 Pulliat, 79 Michallet, 80
m- Jasse, 81 David, 82 Sargnon, 83 Aulagnier, 84
:er Blachère, 85 Bayet. -nU
en 86 Gillet, 87 Castillon, 88 Jacquard, 89 Louis, „ -
is- 90 Membrun, 91 Maar, 92 Klinsbockle, 93 Cha- s"-

li à ra ville 94 Bon, 95 Emile Phêlix, 97 Arkischs, j
97 Bourget, 98 Magand, 99 Payet, lOOBoissonnet, ,

[ifffl 101 Sema, 102 Mario, 103 Nidonne, lOi Nuguet,
g 105 Amigtthi. 106 Maton, 107 Liobale, 108 Mi-

chollin, 109 Favier.
„o* 110 Boulisseau, 111 Monnet, 112 Joseph Pri-

• mat 113 Wurtz, 114 Lacombe, 115 Mouguesse,
alx 116 Viale, 117Laurenzi, 118 Monicet, H9 Mariet-

ton 120 Forestier.
n'il 121 Guyot, 122 Fiar, 123 P. Alphonse, 124
ad- Baptiste, 125 Lermezi, 126 Chapel, 127 Lacoste,
oir 128 Bonhomme, 129 Dubuis, 130 Dalmann, 131
h-e Gorge, 132 Geoffray, 133 Ducrou, 134 Bendu, 13o (

Tassivière, 136, Balaynau, 137 Léon Jeanmn, (
fiv 133 Bifard, 139 Villard. . ." ^
eFî 140 Jean Baptiste, 141 Burlet, 142 J. Fory,
rôt mp pory> 144 Magnin, 145 Isard, 146 Monnier,
un 147 Zacharie, 148 Martinière, 149 Badisson, 150
tri- Mortet. __ i n .

ieJ Courses de cerceaux. — C'est le 18 septem-
tZ° bre qu'aura lieu le concours de courses de cer- T
" eeaux organisé par les jeunes gens et le Club da

: laGaîtêde Serin. Ce genre de courses, qui est \
lcé très en vogue dans le nord, sera une nouveauté c

pour lyon.
Ce spectacle original et plein d'imprévus ne

m- peut manquer d'attirer beaucoup le public dans i
ns le quartier de Serin et le long des rives de la d
V[ Saône. 1'
„à Les coureurs et particulièrement les gymnastes i,

qui désireraient participer ù cette course, à la- i,
, quelle de nombreux et beaux prix sont affectes, ,
de sont informés que le comité d'organisation se
Le tient tous les soirs, de 8 à 10 h., à leur disposi-
ip- tion, café Noël, quai de Serin, 29, pour leur don- 1

ner tous les renseignements qu'ils désireront. a

d. — t(
r i Casino des Arts^- Ce n'est plus du concert, el

c'est du vrai théâtre que nous offre le Casino D
;,? avec son étoile Mévisto, qui a débuté hier avec r
îtê un succès sans précédent. Dégagé des banalités "

et des trivialités des œuvres de certains auteurs, r<
au talent facile, Mévisto a su se créer une place a
à part, et n'a admis dans son répertoire que les el

.., productions de nos maîtres modernes. rr
a A entendre ce soir par Mévisto : Cantique d'à- \&

mour, de Montoya. A
La seconde éteile du Casino est Bonnaire, qui

„ donne encore trois représentations à Lyon.
sn  ~

Réouverture de la Scala. — La réouverture
a" de la Scala va avoir lieu incessamment : le co-
ii- quet établissement de la rue Thomassin s'est

paré de son mieux pour recevoir ses habitués. n
Les petites lampes électriques ont été supprimées y

ée et un véritable phare lumineux à double boule '
a- inondera d'un ruissellement de feu les parties les P1

er plus reculées de la salle. "'
»a La troupe, dont nous pârlsrons bientôt, est ^
i excellente en son entier. a

Nota. — Messieurs les musiciens de l'orchestre "
sont prévenus que la première répétition aura Cl

ll" lieu jeudi à une heure et demie précise. Urgent. a

» -•_ T,

01 NOS THÉÂTRES *
f GRAND-THÉATRE : La Troupe du

e ' Théâtre-Libre. — « Les Revenants. »

te' — « Un beau Soir ».

t" —•:
J'avoue humblement que le easse-tête nor- oi

té wégien que la troupe de M. Antoine nous a ^

'•'• donné à deviner hier soir dépasse un peu les to

bornes de ma faible intelligence. VI

^ On a pourtant fait grand bruit dans le 6S

monde littéraire quand a paru la traduction

x des Revenants de Henrik Ibsen; on a beau-

coup glosé, mais la glose n'est généralement —
pas un brevet de limpidité pour une pièce de

•£ théâtre.

s. Et avec la majorité des spectateurs, dus-

(ê sions-nous passer pour des Philistins, il faut

le convenir que la fable inventée par le grand à

dramaturge Scandinave est quelque peu noyée de

ie dans les brumes qui cachent aux navigateurs re.
10 l'entrée des fiords de la Norwège.

Il y. a une thèse là-dedans, c'est celle de V9

[a l'hérédité, celle de l'atavisme : un père mort

i- des suites de ses débauches laisse un fils p iJ

a chez lequel, malgré une éducation dirigée du

côté de l'art, les symptômes de la maladie rei

fê paternelle ne tardent pas à se manifester. Ces no

symptômes physiques, les idées qui viennent
 a

^

'® à la suite et se font jour chez ce malheureux, Gi

'. veilà ce que Ibsen appelle « les revenants ». so:

rs Et il est effrayant de suivre les progrès de ce

S9 cas pathologique qui commence par la neu- Le

rasthénie et se termine par le ramollissement, „|

il par le gâtisme. Ibsen nous décrit tout cela pr

1- point par point, et il se dégage de là une im- —
8" pression morbide et malsaine faite plutôt

pour intéresser les médecins que le public.

Autour de ce malade, nous voyons une

mère qui, victime de son amour aveugle pour :

f- son enfant, rompt en visière avec toutes les j,°i

1- conventions sociales, avec toutes les lois hu- im
'& maines, va, pour le sauver, jusqu'à permettre br

s . à son fils d'épousar une servante qui se

[ trouve être sa sœur — car on a vu plus haut du

r. que le'père était un débauché — et finit par ^j

l'empoisonner avec de la morphine pour le (
délivrer de ses souffrances. sei

A: côté, un pasteur protestant, personni- ter
e fiant le devoir, la voix de la conscience, mais, caj

'" à ce qu'il m'a semblé, voix mitigée par _,

^ quelque peu d'hypocrisie et da casuisme. —

j. Enfin, une servante dont la moralité ne vaut

>_ pas cher, et un vieillard, son père, dont la

moralité ne vaut rien du tout. (
Il faut peut-être aussi chercher dans le av;

?! groupement de tous ces êtres une thèse phi- de

losophique : cette mère représenterait comme "a

3 dans Tolstoï l'être de nature, l'être primitif ^

i- opposé au bougeoisisme, fruit de la civili- de

3- satiOn.

Tout le talent des interprètes, M. Antoine xîi

*" en tête, M
m
" Barny et Luce Colas, MM. Ar- de

,' quillère et Janvier, suffit à peine à faire de
l
g écouter cette œuvre qui nous a semblé bien (

n lourde et obscure. dei

i- Comme détente, nous avions eu en lever J

)- de rideau, un charmant badinage en vers, de ^

i- M. Vaucaire, Un beau soir, où deux poètes rie

x en promenade dans les bois avec leur mai- j

* tresse, se disputent avec elles, et conviennent cin

de faire un mutuel échange. B°

ï La soirée s'est terminée par cette désopi- p

n lante charge de caserne qui s'appelle Lidoire. *

Il nous fallait bien cela. S. ^

ir ' —

a
 PAR SERVICE SPECIAL
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?• ECOLE DES MINES DE SAINT-ETIENNE
'," Paris, 6 septembre.

L'Officiel publiera demain une déci-

sion par laquelle trente candidats, dont

t; les noms suivent par ordre de classe-

ment, sont admis à l'Ecole des mines de

à Saint-Etienne :

r- MM.Poyeton, Humenry, Maselet, Roidot, ~
Fertey, Vermorel, Saux, Pezant, Castanier, 5?

e Liechy, Cornet, Maréchal, Peguin, Cran- n
ger, Veyron, Moreau, Carra, François m

î[ Blanc, Laveaux, Marcel Blanc, Gauthier, *,

r Jules Pothier, Tarbouriech. Chamoel, Thi- N<
8 baud, Rondetrouveure, Bonnevay, Bernard, es*
u Emile Potier, Radisson. OP
6 ^ ^

i- LE GÉNÉRAL CIALDINI

0 Rome, 6 septembre.

1 Le bruit de la mort du général GialdM
n'est pas fondé. Le bulletin de santé du

; général, daté de ce matin, huit heures, m

ts, porte qu'il a passé une nuit moins agitée,
at- quoique son état soit toujours grave.
j£ Livourne, 6 septembre.

L'état du général Giadini s'est aggravé

s"' dans la soirée.
et-

UNE PROTESTATION
24 Rouen, 6 septembre.

3i Le comité de la ûlature et la chambre
85 de commerce protestent contre le projet
n
' du traité franco-suisse.

•y. -" ,

i A propos de la Grève de Carmaux
Paris, 6 septembre.

*£ Dans une réunion tenue, ce soir, à la

dâ Bourse du Travail, en faveur des gré-

«t vistes de Carmaux, on a voté les deux
té ordres du jour suivants :

ie • 1» Les 6.000 citoyens réunis à la Bourse du
is Travail se rendent solidaires de leurs frères
la de Carmaux ; ils invitent le prolétariat à

les soutenir en les mettant en garde contre
3S les exploiteurs ; ils affirment de nouveau la
|" lutte des classes jusqu'à leur complète

3Q émancipation.
il. 2° Lesftravailleurs'réunis |à la Bourse du
a- Travail déclarent se solidariser absolument

avec les grévistes de Carmaux ; ils consta-
tent que le gouvernement en se solidarisant,

7 en tolérant les mesures répressives des ca-
^ pitalistes réactionnaires, autorise,*et:justifîe
J les moyens les plus énergiques que pour-
j, ront employer les mineurs puisque le man-
ie dat confié à l'un des leurs a été brutalement
s et jésuitiquement annulé par la compagnie

minière qui a mis leur élu à la porte. Il ne
"" leur restejpar / ce fait 'qu'àjopposerjla force

ti
 à la force.

UN ATTENTAT

e Paris, 6 septembre.

,t Ce soir à 11 heures, une explosion a
j. retenti place de la Bourse, jetant une
B vive émotion dans tout le quartier. L'ex-

8 plosion avait eu lieu 6, rue des Colonnes,
devant la porte du commissariat. Un

it agent, accouru avec la foule des curieux,

e a ramassé devant cette porte un tube en
a cuivre, long de 15 centimètres et entouré
; d'un ûl de fer. Naturellement le tube était
- vide.

L'explosion n'a produit aucun dégât et
 les locataires de la maison en ont été

quittes pour la peur.

LES FÊTES DE GÈNES
>

Gênes, 6 septembre.

Les sociétés ouvrières voulaient aller
. es cortège présenter un bouquet a l'ami-
i rai Bieunier,mais le préfet ayant défendu
3 toute procession, chaque société déléguera

vers l'amiral trois de ses membres pour
Î escorter le bouquet.
i

Fil DES DÉPÊCHES DE NUIT

[ COMlUNiCftTIOUS OSÏEBSES

t Anciens Hussards. — Vendredi, 9 courant,
1 à 8 heures 1/2 du soir, réunion générale au siège

de la société, 1, place de l'Hôpital, café Buthion.
I Ordre du jour : Adhésions, cotisations, compte
5 rendu du résultat de la fête.

Les nouveaux adhérents sont priés de bien

; vouloir apporter leur livret militaire.

t Anciens militaires de la marine. — Eéu-
nion mensuelle au siège social, café Buthion, 1,

5 place de l'Hôpital, ce soir à 8 heures.
1 Appel aux anciens Cuirassiers. — Le bu-
2 reau provisoire des anciens cuirassiers qui a été
; nommé dimanche 4 septembre, convoque tous les

t anciens cuirassiers à une réunion qui aura lieu
jeudi soir, 8 courant, à 8 heures du soir, café

, Guinand, cours Vitton, 15. — Le bureau provi-
soire.

; Union instrumentale du Grand-Trou. —
Les membres actifs sont priés de se rendre, ce
soir, à 8 h. 1/2, au siège social, pour la répétition

> générale de» morceaux qui seront exécutés à la
i promenade champêtre du 25 courant.

1
 TBIBTOB OUVRIÈRE

r Fédération nationale. — Réunion du conseil

5 local, mercredi 7 courant. Les délégués sont priés
d'être présents à cette réunion, ou les décisions
importantes seront prises, quel que soit le nom-

î bre des présents. Extrême urgence.

; Union des tisseurs et similaires.— Réunion
t du conseil syndical ce soir, à 8 heures, au siège

social, rue des Capucins, 27. Urgence. — L'ad-
^ ministration se réunira à sept heures et demie.

Ouvriers imprimeurs lithographes. — As-
semblée générale extraordinaire le jeudi 8 sep-
tembre, à huit heures du soir, au siège social,
café de la Patrie, quai des Célestins, 1.

[ Ordre du jour. — Congrès de Marseille,

! SPECTACLES D'AUJÔÛHDW"
Grand- Théâtre. — Aujourd'hui à 8 heures

- avant-dermere représentation de M. Antoine et
. de la troupe complète du Théâtre -Libre de
t irîiris.

' La Dupe, comédie en 5 actes, de M. Georges
A™h et

n
JD?*Z Tourtereaux, pièce en un acte

 de MM. Paul Ginisty et Guérin.
Demain, pour les adieux de M. Antoine et de

 ^ls^?cei1{:? ts artistes. les deux grands succès du
- Théâtre-Libre : Blanchette, comédie en 8 actes,

' 2e ?/leux et la Tante Léantine, pièce en 3 actes,
, de Maurice Boniface et Bodin.

descflestas
 Artisti<

*ues ' café Daumalle, place

. Première partie. - Polka, Avalle.- Mazurka,

 rnfct
- F

T
lrlatl

2
n

' , valse ' stecn-- La Toupie
billet. - Joconde, fantaisie, Ponchielli. - Be ?e-

: ne, behumann. — Rapsodie hongroise, Liszt,

. Deuxième partie. - Chant du gondolier, Man-
: «nelh. - Faust, fantaisie, Gounol- Tarentelle,

Bolzom. — Patrouille turque, Michaëlis, — Es.
pérance, Arnaud. — Galop, X...

Casino des Artç. — Tous les soirs attrac»
tions parisiennes. Concert artistique de prS

___
 Pantomimes et Piègas a grand spectacle
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PONSON DU TEBBA1L

« Cet homme, nommé Colar, est mon ami
plus que mon serviteur, il m'est entière-
ment dévoué, et il exécutera tous vos ordres
avec joie. Soyez roine dans cette maison
qui est à vous, et qui n'est peuplée que de
mes gens, âmes dévouées à leur maîtresse
future, et qui mourraient pour cile avec
joie. Je ne vous demande qu'usa" seule
chose, Jeanne, ma bien aimée, mais je vous
le denande à genoux, au nom de l'amour
que j'ai pour vous, an nom de notse bon-
heur à venir. N'essayez point de sortir de la
villa ou du moins du jardin, ne demandez
point où vous êtes... ceci est un mystère
que je vous expliquerai plus tard.

«Adieu... à demain. Mon corps s'éloi-
gne, chère femme adorée ; mais mon cœur
est resté près de vous. »

Cette fois, la lettre était signée d'un A.
Il y avait progrès.
— Mademoiselle, dit Colar, lorsque

Jeanne eut terminée la lecture de cette let-
tre, si vous désirez répondre à M. le comte,
je lui ferai parvenir votre missive.

Jeanne rougit.
— Je verrai, dit-elle d'une voix émue.

Et, en effet, que pouvait-elle, qu'allait-elle
lui répondre ?

Se plaindrait-elle de cette espèce d'enlève-
ment?

Lui avouerait-elle qu'elle l'aimait ?
Elle regarda Cerise comme si elle eût

voulu lui demander conseil.
Cerise comprit et dit à Colar :
— ^Mademoiselle écrira demain à M. le

comte.
Colar s'inclina.
— Je reviendrai demain, dit-il, et si Ma-

demoiselle veut faire venir de Paris quelque
chose...

— Je n'ai besoin de rien, merci.
Une cloche qui sonnait le dîner se fit en-

tendre.
Le lieutenant de sir Williams salua de

nouveau la jeune fille et s'en alla. Mais au
lieu de sortir par la grande grille de la villa,
il gagna le pavillon où était encore la veuve
Fipart, bien que sir Williams eût feint, le
matin, de la chasser.

— La mère, lui dit-il, le capitaine a réflé-
chi. Il vaut mieux que tu ne restes pas ici.
Tu as maltraité Cerise, et si les deux petites
te rencontrent, elles finiront par avoir des
soupçons.

— C'est bon, dit la cabaretière de Bougi-
val, on s'en ira.

— Tous les matins, poursuivit Colar, tu
donneras une manne à Rocambole.et tu lui
recommanderas d'avoir, s'il le peut, un air
bien honnête.

— Oh ! dit la veuve Fipart avec orgueil,
c'est mon élève, et, quand il le veut, il res-
semble à un petit saint.

— Et tu l'enverras ici porter du poisson.
— Suffit, on l'enverra.
— Rocàmbole, qui est fin comme une mou-

che, donnera son coup-d'œil et veillera au
; grain mieux qus toi ; car je ne me fie qu'à
moitié à tout notre monde. — Si le vrai

j comte venait à flâner par ici...
Colar désignait Armand par ce mot de

1 vrai comte.

____fT—_____[________»1_M_I———————————_—_»_WÊmmmmmmmâa—^

La veuve Fipart redescendit à Bougival
en compagnie de Colar qui retourna à Paris,
où il avait mission d'observer les démarches
et de surveiller les actes de M. de Kergaz.

Le lendemain, il retourna à sa villa.
Sir Williams lui avait écrit d'Orléans et

envoyé une seconde lettre pour Jeanne.
Cette lettre, plus tendre et plus brûlante en-
core que la précédente, acheva de jeter le
trouble dans le cœur de la jeune fille. Le
faux comte de Kergaz avait, cette fois, écrit
au bas tout au long le nom d'Armand. C'é-
tait donc bien lui.

— Mademoiselle, demanda Colar, ne
répondra-t-elle point à M. le comte?

A cette question, le cœur de Jeanne battit
à rompre sa poitrine ; ses joues s'empour-
prèrent; elle hésita encore...

— Ah ! murmura Colar ; je vois d'ici M.
le comte ouvrant ma lettre et trouvant, sous
le même pli, quelques lignes de Mademoi-
selle. Cher et bon maître, quelle joie !

Jeanne n'y tint plus, à la pensée qu'il se-
rait heureux si elle lui répondait.

Elle prit la plume et écrivit :
« Monsieur, bien que votre conduite me

paraisse étrange, bien qu'il soit inouï qu'on
lasse les gens prisonniers pour leur prouver
quelque affection, je veux bien ne vous
point juger trop sévèrement et attendre;
votre retour pour avoir l'explication de tous
ces mystères. D'ici là je suivrai vos conseils
et garderai la réserve que vous me de-
mandez. »

Malgré îa froideur de cette lettre, on devir
nait que l'âme tout entière de la jeune fille
avait dû passer par sa plume, et les carac-
tères tremblés, la signature.presque illisible
attestaient son émotion.

Mais Jeanne était fille de noble race ; elle
savait bien que la première vertu de la
femme est la réserve, et la conduite mysté-
rieuse de sir Williams ne méritait pas de
plus tendres expressions. Cependant, au-
dessous de son nom, elle écrivit un mot ;

« Revenez ! »

Ce post-scriptum laconique résumait la
pensée tout entière de la lettre et en atté-
nuait la sécheresse.

Colar s'en alla.
Le lendemain il revint, apportant encore

une lettre du faux comte de Kergaz.
Comme les précédentes, elle avait un par-

fum de chaste honnêteté, d'amour ardent
qui continua à opérer de profonds ravages
dans l'âme de mademoiselle de Balder.

Les jeunes filles se laisseront toujours sé-
duire par des lettres.

Pourtant Jeanne ne crut point devoir ré-
pondre.

Mais chaque heure qui s'écoulait rivait
par un lien de plus le cœur de la pauvre
enfant à cet amour dont elle croyait en-
velopper Armand.

Et les jours passaient.
Et Jeanne oubliait Gertrude, dont cepen-

dant le faux Armand parlait toujours dans
ses lettres comme l'accompagnant, — lettres
qui n'étaient jamais datées et lui arrivaient
elle ne savait d'où, par l'entremise de Colar.

Elle attendait avec impatience le retour
de celui qu'elle aimait, comme Cerise atten-
dait Léon.

Et ni l'une ni l'autre ne songeait à quitter
la villa. Cependant, un jour, Colar ne vint
point. Jeanne attendit en vain la lettre bien-
aimée qui était devenue la nourriture de son
âme.

La lettre ne vint pas. Le lendemain, Colar
ne parut point encore.

Le lieutenant de sir Williams avait, pour
motiver son absence, la meilleure de toutes
les raisons : il était mort.

On se souvient de la fin tragique de Colar
dans le cabaret de la veuve Fipart.

Colar était mort sans prononcer un mot
qui pût éclairer Rocàmbole sur la marche à
Suivre vis-à-vis de Jeanne et da Cerise. Trois
jours5 puis un quatrième s'écoulèrent. Jeanne
ne recevait plus de lettres de son mystérieux
correspondant et cependant rien n'était
changé â la villa.

Les domestiques continuaient à la servir,
la grille du parc à demeurer fermée : Ma-
riette parlait de M. le comte chique fois
qu'elle coiffait ou habillait sa maîtresse.

Mais Jeanne ne voyait plus Colar et ne
recevait plus de lettres.

Elle interrogea les domestiques sur le sort
du messager; les domestiques ne savaient
rien ou ne voulaient rien dire, et répon-
daient invariablement :

— L'intendant de M. le comte est peut-
être en voyage.

Alors Jeanne se mit en tête les plus noires
idées ; elle se souvint que, dans la première
lettre trouvée sur le guéridon, celui qu'elle
croyait être Armand de Kergaz disait qu'il
allait courir de grands périls. . .

Jeanne eut le vertige à ce souvenir, elle se
dit que peut-être son Armand bien-aimé
était mort...

Puis l'espoir vint faire place à ce doute
cruel, à cette épouvantable anxiété; elle
pensa que, puisqu'il n'écrivait plus, c'est
qu'il allait revenir.

Le quatrième jour cependant, comme
Jeanne s'éveillait et disait bonjour à Cerise
qui eouchait dans un cabinet voisin de sa
chambre et dont la porte restait ouverte du-
rant la nuit, elle aperçut un paquet de let-
tres sur le guéridon.

Il y avait là quatre lettres, autant de let-
tres que de jours écoulés...

Et elle les reconnut et en brisa le cachet
avec une émotion violente.

Armand n'était donc pas mort t
Il lui annonçait son retour prochain ; 11

allait arriver... Elle pouvait le voir au pre-
mier' moment.

C'était du moins ce que ditait sa dernière
lettre.

Cerise l Cerise ! s'écria Jeanne folle de
joie, il est vivant, il va revenir !

Et Cerise qui, depuis trois jours, essuyait
les larmes de la pauvre Jeanne, Cerise ac-
courut toute joyeuse et l'embrassa avec ef-
fusion.

Alors Jeanne voulut savoir qui avait
porté ces lettres et les avait déposées sur 8?'
guéridon durant son sommeil. >*

— Elle sonna. Mariette parut.
— Colar est donc venu? demanda-t-ell
— Non, madame. le-
— Qui donc, alors? fit Jeanne surori 9û

montrant les lettres. v 1Se et

-Mademoiselle, répondit la camérist,
c'est Rocàmbole. uate i

— Qu'est-ce que Rocàmbole? deman^
Jeann9, qui jamais n'avait entendu nrl 1'
cer ce nom. P^non.,

— C'est le petit marchand de nois*™,
— Il a donc vu Colar? *

 n
'

— Je ne sais pas.
Mariette ne savait pas, en effet.
La vérité était que, depuis trois in»,

maître Rocàmbole s'était métamorphosé '
yeux des gens de la villa, et il nous f^
expliquer cette métamorphose, avant dMi
plas loin. dUer

XX

]Lo géïîSe «le Moeasibole

Le fils adoptif de la veuve Fipart mait
Rocàmbole, avait été plus fort que ne l> >
été Colar lui-même, le soir où celui-ci m
rut frappé par le comte do Kergaz. ou-'

Cet enfant do seize ans, qui pouvait
laisser éblouir par la promesse d'une somm
aussi importante que cinquante louis
perdit point la tête un seul instant et sa «?
le raisonnement suivant, qui n'était n
dépourvu de logique : ' Pas

— Il est. évident que si le comte donn»
mille francs pour savoir où sont les petit»
le capitaine en donnerait ie double et le t
pie qu'il ne le sût pas. '"

« Or, le comte est un homme de bien ««
le capitaine un luron ; entre le bwn et' k
mal, Rocàmbole n'a jamais hésité. Don!-
hourra pour la capitaine... ja vais rouler 1»
philanthrope. »

(A suivre)
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Paris, ,6 Septembre (2 h. soir).

HUILES DK COI^A

Gourant £4 75
Octobre 55 .
Nov, Décembre . 55 50
4 premiers 56 75

Tendance faible.

HOïLSS BE LIS*

Gourant 45 75
Octobre 46 25
Nov.. Décembre . 46 25
4 premiers...... 46 75

Tsndancs.

SPIRITUEUX 90* 1%

Gourant..... ;... 44 75
Octobre..^ 43 50
Nov. Décembre.. 43 ..
4 premiers 43 50

Tendance faible.

SUCRES Blancs n» 3

Gourant 38 10
 n Oelobre... ;..... 38 10

4 d'Octobre 38 10
4 premiers 88 75

Tendance calme.

SUCRES Roux 88*
Dispon. de 37 . . à 37 25

Tendance calme.

SUCRES Raffinéo
Dispo.de 104 50 à 105 ..

| FARINES IS marques

i Courant ........ 50 60
| Octobre 5070
4. de Novembre. 50 80
4 premiers Si 35

Tendance faible.

BLÉS (100 kil.)
i Gourant 21 75
i Octobre 22 ,10

4 de Novembre. îa 60
4 premiers 22 90

Tendance Calme

AVOINES (100 kil.)
i Gourant 16 10
Octobre 16 io
4 de Novembre . 16 90

• 4 premiers ..... 17 40
Tendance calme.

Marque Gorbei] . £4 .
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BALLOTS PBSlB

3t)rgans. 1 * » » » »u »| » 1 1 in !
4 Tramas. » » s » » «j» 2 » 2 » 194

103 Grèges. » » » » » » » 76 23 48 13 8000
» DivOTiés t î » ï » » > s s » », . y '

ICI 1 » »• » » »|»| 78|23 51 14 8311

Ballots conditionnés depuis le 1« «a mot». 1008
Ballots p«*és dep.uis !« 1« au mont 733 ,

mâM&ÂÈ M, Là ïiitfïîl
du .6 Septembre 1892

Veaux. — Amenés, 447; vendus, 437; pois s
moyen, 78 : 1» miaiitê, 168; 2« qualité, 148;
8« qualité. 138 — Prix ôitrêiaes. 4« 106 à 1S8.

Vente difficile.

CONDITION BIS iîrD'ïiÏM
,duuS Septembre s" 892

Organsins : 3 ; Poids : 284. — Trames : 2 i
Poids : 19o. — 2 Grèges : 32. — » Ballots '•
pesés : ».

Dernier numéro placé 26.
. Total du 1« au 5 : 2271 kilos,

JOLIE CHAMBRE MEUBLÉE à louer
Se suite, rue de la Charité, 39. — S'adresser
au concierge.

llTÂT^OiWiiL  lltf L¥dil

Premier arrondissement. — Marie Frary, s.
n., 78 ans, rue Lemot, 8 f. 2 h. — François Ma-
ret; employé, 54 ans, rue Pouteau, 21, f. 4 h.

Deuxième arrondissement. — Berthe Che-
vron, couterière, 13 ans, à l'Hôtel-Dieu, f. 8 h. —
François Mollat, jardinier, 20 ans, à l'Hôtel-
Dieu, f. 4 h. — Claude Pique, ajusteur, 35 ans,
rue des Célestins, 4, f . 8 h. — Victor Fouilloux,
plâtrier, 54 ans, rue Saint-Dominique, 11, f. 10 h.
— rEpouse Bouché,, née Sallavin, ménagère,
40 ans, rue Ravat, 10, f. 5 h. — Veuve Jaricot,
née Viannaj, s, p., 58 ans, rue Dubois, 44, f. 2 h.

troisième arrondissement. — Jean Bontemps,
s. p., 81 ans, à . l'hospice Saint-Luc, f. 9 h. —
Laurent Berthelon, rentier, 72 ans, grande rue
dé là Guillotière, 193, f. 10 h.

Quatrième arrondissement. — Joseph Pouzet,
1 mois, petite rue des Gloriettes, 16, f. 9 h, —
Joseph Mounet, forgeron, 29 ans, hôpital, f. 7 h.

Cinquième arrondissement. — Marie Quin-
choii, 13 mois, rue des Nouvelles-Maisons, 4,
f. 10 h. — Marie Faure, 9 mois, rue Saint-Pierre-
de-Valse, 33 bis, f. 2 h. — Marias Echinard,
3 mois, rue du Mont-d'Or, 8, f . 4 h. — Jean
Valat, garçon de bureau, 68 ans, place du Petit-
Collège, 5, f. 5 h.

Sixième arrondissement. — Epouse Francin,
née Reverchon, lingère, 80 ans, rue Boileau, 88,
f, 10 h. — Veuve Excopon, née Janin, rue Cu-
yier, 123, f. 2 h.

FUITES O'APPâBTEIENTS
Le BégéHérateHS- des Y}»»***

engrais chimique concentré pourl aU
 ne.

tation des plantes à fleurs et feuillage>w
mental. La végétation produite PaV-ji u8e;
de cette solution fertilisante est prodigi» ^
non seulement il donne aux plantes "afeuil,
pect splendide, une floraison et une i^
laison étonnantes, mais encore i- v &eS.
en état les plantes maladives ou *'%;£„ue
Aux fleurs coupées, il donne une i»^,
durée et un éclat incomparable en m
une pincée de cet encrais dans 1 eau. g>

Prix de la boîte avec notice : t ir. * ^
Dépôt général AUX PETITS DOCJ4-»

COMMERCE, 12, rue Confort, Lyon. ^

Le Gérard :

JOSEPH GEILLON-

Œ»»t WAS.«BSW.S «f G>-\ ira» R»»s^«#*f* " '


